
101 

19· 

.~l 

, , 

' QIJAr~IEME ANNEE No. 1195 PRIX 5 PIASTRES 

(."'"% QUOTIDIEN POLITI Q U E ET FINAN CIER DU 

Dimanche 21 N'ovembre l!l3';' 

DIRECTIDH: Bsyoglu, Istanbul Palau, Impasse OliVP . Ttl. IUB! 
RÉUA~TIOH: Berskd Z3tl~Ho.31f-35 Margarit Hartl ve 5ki -Ttl. '9Z66 

Pour la 71ublicité s'allrcsser exclusivement 
à la .lraison 

KEMAL SALIH-HOFFER-S..4.,ILANON- HOULL 

Istanbul. Sirk1ci, A~inl!ndl Cod. Kah~aman Zade H. Tel. Z00911-95 

Directeur-Propriétaire: G. PRIMI 

SOIR 

~tntürk sst dB rstour il Ankoro Vers la reprise des opérations 
de grand style en E s1agne 

.LB du.c d'~ost~ Est no.mmé Le princB 5EyfBddin 
VICB-rDI dB .1 A!rlQUB OrrnntalB BSt b1'En mort de mort 1 

l.ea ovations ont continué sur tout 
le Parcours du train présidentiel 

~ 
'-noura, 20 

L'anxiété parmi les 
gouvernementaux 

1tallBRRE ' 
naturEllB --M. Mussolini assume 

10 1~PUb1i A. A. - Le Président de 
il\ .de )(que a passé ce matin à 5 h. 
~t1na1e ~nya. Malgré l'heure très 
~;~ dev ne foule compacte s'était 
11.i, de 1,an l la gare pour saluer le 
1~i~an1 à Etat. Cependant, Atatürk 

le. Cette heure, il n'a pas été 

~t. • 
"t1•on 2 • • 
''i l 1:] h O A. A. - Atatürk est ar­
' li~' <\Ui. ~ Afyon aver les person­
~r 1gare 1

1 accompagnent et sa suite. 
.1 Vaù ° Chef de !'Etal a été salué 

~~Urs ' le commandant militaire, s nelt\e autres personnalités, des 
1 lt et ~nls. militaires. des boy­
u.1-0lt\o~·Îhers. Atatürk s'est rendu 
lt~ 8 

1 e de la gare en ville où il 
j le PaUCCessivement l'hôtel de la 

~· l>":nsurc ~lunicipal et le Monu­
iltode/1e, il se rendit au cime­

ne situé à 3 kilomètres de 

la Ville. Au retour, Je Président de la 
République a visitê le siège du Vilayet 
et a quittê cette ville à 14 h. pour An­
kara. 

A son arrivée comme à son départ, Quoique les co1n1nuniq11t!s officiels de Sala-r par l'extrait suiveu d'une correspondante de 
Je Présidenl:de la République a été manque rnnstatent, depuis quelques jours, qu'il ,<tikhail Koltsov, dlée de ~fadrid et publiée dans 
chaleureusement ovationné par les n'y a "rien d'important d signaler sur les divers l'e "Journal de i\lisco11." : 
habitants. fronts''• une tlt!pèch' de Saragosse relève qu'une "A l'heure actulle de nouvelles et pénibles 

* allno.sphère <le tension, racco1npag11ée d'une pré- , épreuves menace:t l'héroïque ville nntifascis. 
• • . parotion /iévreuse 1 règne sur tous les secteur~ tl ! te. Les troupes 1ui la défenàent se sont ac· 

Ankara, _20 A. A. -- L~ Président de perrnet de privoir ""e reprise proc/tai11e dt' l'of-1 crues et renforcés, mais l'armée de l'adver· 
la Répubhque Ay~turk, accompagné /eruive.! saire a grandi !ans une proportion encc re 
par le pr~~ter mints~re, li~. Celai Ba,- LiJ dépiche ajoute : 1 beaucoup plus =sidérable. En outre, après 
ra-~,~ ffillll~tre ~0 . \Int6rieur M. $0 · 0Les commandants 11rouges11 vivent avoir 6crasé le acteur isolé du front antifns­
·rubl" ay,~, Ael. mÇtntt~ rke dee _Tr_avaux dans une pénible anxiété, en état d'a- cisle du nord, les"interventionnistes" ont dé· 
pu tes m. t .e ID aya ams1 que t é 1 d h d t t 
par sa suite, est arrivé ce soir à 23 h. lerte continuelle et cherchent par ona gag pus . e lo~ooo ommes e roupes e 
30 par train ep~cial à Ankara, rentrant les moyen" à remonter le moral de peu•ent au1oui:d lui lancer contre Madrid u~e 
d'I la tournée qu'il a effecLuée dans le leurs troupes, qui e~t sensiblement dé- armée __ de P;•• de . 300.000 ho~mes, "'ec 
Pays. Salué à Ja gare le Prés id 1 d é. l .500 prnces d artllerie et 3oo aV1ons. Ils _ne 

l. , ' . . en e print . peuvent passer 01trc sans hvrer une bataille 
la Répub ique s est dmgé vers Ça11- "Il est impossible de prévoir où et .. d .d . -

8 
le centre de la 

k a en automobile i é é 1 d 6 pour ,QQ ri : sacs avoir pn 

le portefeuille des Colonies 

Rome, 20. AA. - L'agence Stefani 
communique : UnE SUCCESSion importantE 

Su: la proposition de lit. .\Iussolini, 
Je roi nomma Je duc d'Aoste vice-roi Hier ont eu lieu en grande 'pompe 
de l'Afrique Orientale italieune le lus fu111lrailles du pr"ince égypliou 
duc d'Aoste arrivera dans la promièro AlnneJ Seyfeddin. 
décade de décembre à Addis-Abeba La le•·iio d11 corp:< se fit à 15 hourns 
où Je maréchal Graziani lui tranPfé· ot demie du kouak ~',1ridun pa<1 do 
rera ses pouvoirs. Le Duce a envoyé Bomonti et après la prière des ;nnrts 
au maréchal Graziani une lettre au- qri fut récitêB à ia mo~quée Te~<i­
togrnphe, le remerciant pour J'œuvre kiye, l'inhumatioi;i a eu lieu au ca1·eau 
qu'il a accomplie dans la conquête et spécial do la famille, au cimetière d~ 
la pacification de l'empire. Feriküy. Un dét~chemout do sold.1ts 

M. Mus•olini a assumé le port'-· o\ 1\,, policiers smrn1t le co:woi. Le vnli 
feuille du minis!èl'e de l'Afrique Ita- -ncljoi•IL M. Hudaï Ka,alaban repré­
lienne. Le général Teruzzi, anciim sentait Il' gouvernement. 011 1·omar­
gouverneur de la Cyrénaiquo. !'St quail pa1·mi la foule qui suivait le 
nommé sous-secrétaire à ce ministère. cerc1ie1I Io consul d'Egvpte en notre 

ay . quand l'offens ve g n rà e es arm es capitale de l'Esplgae, il est impossible de 
f\ -------~~---- nationales sera déolanchée, mals li eat gagner la guern C'est pourquoi on se pré· 

~"ll pre· pare j T • certain q\\e les troupes d\\ général pare nvcc soin àune attaque contni Madnd .. :. 

Le sous-secrétariat aux Chauges et "Ville, :os h:tuts fonctio;lllaires du con­
devises est élevé au rang de ministère. ou lat, lu :>rinc~ Abdül·nü·1im, fils de 
L'ancion sous-secr!ltaira \1. Guarne· l'ex-khétlive d'Egypt•l .\bba~ Hilmi 
t'i est chargé de ce ministère. pa~:t ain<i que quelque; r.léputt'ls, amis 

L'ancien sous-secrétaire ii l'Educa- ùu Feridun i·a~a. père adoptif du dé· 
lion physique, M. Ricci, ost nommé [unt. UrqulD nt ltal1' D Franco vont bientôt 6tre prêtes pour Les a//aquts antre les divers secteurs du front Q • t Il Il Il livrer la partie sup1•ême. Il est !nié; national, autour de Nadrid e!lectuéts dans l• 

b Para ure reBBant de signaler que sur le front du nuit du 19 tri e. que siqnalait le co1nmu11iqué 

sous-secrétaire au ministère de., Cor- Le pci nne Ahmad Seyfed lin ost 
porations. mort j·rndi ;oir à 2~ heures. C'e;t par 

~Qlt, Une mise au point Centre est concentrée une armée lm- officiel que 1111~ avons reproduit hier,fs'in<pi-
1...~q~'rart.tiona du P r of. Ebert Nous lisons dans le •Tan " de ce posante formée en grande partie par roiwt sans 11u/doute du souci de le "sonder''. 

M. Caroselli est nommé gouverneur suit~ d"s rumeurs <jUi ont circulé au 
civil et le général Cavallero gouver- sujet ùBs causes rlu di'cès que l'on 
neur militaire d'Addis-Abeba. tarda à faire les funérnil!es. Aussi tût 

~rQr "e' i,o (Du Kurun). _ Le pro- matin : les soldats 'Vll.tnqueurs du front N ord"· erc vue d'ide11t1fi.r évent11•ll~ment les points 011 
" Of"' 1 A. • d ] d t d 1 · ·1 "Celle atrnosphère d'attenle an.rieuse des dé- les pl_us.grande.s concenlral1ons dt trouµs ont ·~nn . )( 0 COle de théâtre d'Ankara, La question e a a e e a v1st e 

Le général d'aviation Liotla est que l'on connut en effet. la mort ~u 
nommé gou••erneur de la ::>omalie. prince, t:>n Egypte,le bruit courut qu 11 '·u'· t..Q~rJ Ebert. est parti pour à Ankara du ministre des Affaires feuscurs de Madrid <JI très fidèlement rerrdue été rcal1Sée<. 

aq!a 8 de son passage à Istan· étrangères italien, le comte Ciano, • t La mun1''1"p:11l1'tn EXplo1'tEra 
• • • 

Rome, 20. - La presse it~liënüë 
avait f.tt'• empoisouné.L'Agonce Heuter 
se f t l'.-.eho de cette r 1meur ot cetto 
rnrsion tendancieuse parut dans la 
presc;;e eLtropéenne. 

\,;ilt~tlrauULn entretien avec le pro- continue à susciter de l'intérêt. D3 Les terror1s es ' u (j 

l"'t'U.bte au sujet des plans de tempe à autre les journaux européens 1 · d" l'nkDU adresse un salut au vice-roi Graziani 
exprimant la vivo reconnaissance Je 
la patrie à son égard. L'Italie se sou­
vient que le maréchal Graziani a com­
battu pendant plus de dix an~ en 
Libye, qu'il a pacifié la Cyrénaiquo. 
Outre la victoire qu'il a remporté sur 
le front de Somalie, il a déraciné Je 

'·'~ l'il11, .\de !'Opéra devant être fixent à cet égard une date détermi- en France BS SB!'VICES (j H ' 
~ .. ~Uea 1nkara. Après avoir assisté née. Ces jours derniers, les agences , t' ~ • • • Cds môn<es rum~urs circulèrent 

aussi "'' notre ville ot éveillèrent l'at­
t<•ntion des milieu - int 'rassés. On dé­
cida l'a,1topsie et l'on rJu•lit une eom­
mis.>10.1 m~J1cale, co:npre1unt l'l •1lé· 
kan " cl11 la Faculté de m~ùecine, le 
Dr :N'ureltin Ali, le prof. Dr Akil 
~tuhtar, le Dr Abdül Kadir, le prof. 
Ourndorf. et le prof. Schwartz. D'au­
tre part, avaient" été convi~s aussi il. 
titte privé et consultatif, Io prof. ~Iaz­
har Osman.Io chirnrg1en Dr Cern il ra· 
~a. le Dr Prof. Comm. Seuni, médecin 
en chef de l'hôpital italien, le Dr Ah­
dullah, spuciu!iste rle< maiadioa nor­
veu•es, les Drs Feyzi, B3hcot, ~iustaf i 
Hulusi '1insi -.{UO le Dr Halit,diroct~ur 
de la ~!orgue. ainsi c1uo so11 1djo1'1t, 

.• l (tiUtr a représentation de deux étrangères ont domantié des informa- Inquiétantes promiscuités des a par Ir itll prBmlBr 1anv1Br 
1.AqQr<\Uie.es, le Prof. Ebert rentrera lions, à ce propos, à leurs correspon· extrêmistes de droite et 
~~Cour, dants i01. de gauche 
o~, tl a 10des déclarations qu'il m'a Suivant uotre enquête, la visite du Paris, 21 __ La chasse aux conspi-

~
. •ur 1,llrn.i les lndications sui- ministre des Affaires étrangères ita- èl · 

' e: aclJtité de notre école de lien à Ankara, en 'Vue de restituer rateurs continue. Hier, on a arr e 
1qi 'Co selle de notre (ministre des Affaires Adolphe Moreau, de la Meuse, l'un des 

dnolre neert8 que donne aujour- étrangères est décidée en principe chefs des organisations terroristes, spé­
Ope Ct>u~Orchestre ne diffèrent en entre les deux gouvernements. Seule- cialemenl chargé tfe l'acquisition des 

·~ 1e, 11 auxquels on assiste en ment l'aspect trouble que présentent armes el de la construction des abris 
Ire 'nt,, ,;ompte actaellement 70 les relations internationales actuelles 

!!.. l (IQ ~,Dus comptons porter ce ne permet guère de fixer une date bétonnés. 
re, an ••ous disposerons d'ici à définitive. Un nouveau dépôl d'armes a été trouvé 
\~illière ll<les d'un des orohestres D'autre part, les visites de ce ~enre, à Villemonble, dans une maison cor;imu-
1 le Pr c~asse d'Europe. tout en constituant un geste de cour· noie.Le maire et ses adjoints on/ ete sou-

.. ~,~~!Uier souci sera de susci- toisie ainsi que l'occasion d'entretiens mis à un sévère interrogatoire. 
"°' I" <iue8~?ns dans tous les 'Vilayels. utiles, servent aussi à des échanges de à Juri-

~'ellte •on qui nous intéresse vues sur les question• qui intéressent Des perqui,i/ions ont eu lieu 
l.:_I\; l'()ti~t, c'est aussi la con~truc- les deux pays. Nos relations actuelles sy, A_qenleuil, etc... , 
!"-"tde, a ra qui sera entreprise au_ avec l'Italie sont amicales. Il y a entre Les commentaires des journaux a cet 
~«i Un 0

11nées prochaines et q~1 nous deux q uestions qui nécessitent / 1 • d" ts 
·~1 l u deux ans. Nous travail- une solution : l'uue est ! 'adhésion de égard,_ son res wergen · 
~11i,t1 <i~fll~ent à la formation des l'Italie à l'accord de Mon treu x, l'au- L'« Humanité>, de ce matin, denonce 
~~?rnchl?Ueront à !'Opéra. Dès tre est la reconnaissance par nous de un complot du « fascisme mternat1011al» 
-1~."""il. IJ aine une école de ballet la situation en Abyssinie. Il n'y a pas! el constate : • Il était grand temps de 
~ o· n Chœur sera foudé en de divergence t.e vues entre les deux voir clair pour ceux qui étaient en pfoce 
~1 li~ a pays à ce propos . . Lesl deux gou- de voir clair mais qu'ils frappent dru •. 
!'11.ken tuPas d'opéras étrangers vernements reconnatssent que ces ' . . . 
11.~ 1 11 en~c. Aussi un compositeur deux questions sont pratique~ent Par contre, M. Pierre Dominique se 
llil'.'1~ltaits erris de préparer de subordonnées l'une à l'autre. Mate il demande dans la • Republ1que • SI les 
-~~, le8 • d Opéra. Cela permettra y a des empêchements indépendants de conspirateurs se reconnaissent entre 

:\~li\ la p: essayer leurs forces et leur 'Volon tê qui ne permettent pas eux, "dans celle mauvaise réédition du 
~lSOtch:uve de Jeurs talents. que cela preune uue forme légale. carbonarisme franco-ilalien d'autre-

~ 841 11 Sire entreprendra pro- Dès q ue la S.D.N. au ra déblayé le ter , . . d 

~ 
~Qiep0ne tournée dans les villes rain, par une décision à cet égard, ,ois •que cons/1tue le r:iouvement . es 

Ur Y donner:des concerts, les lacunes d'ordre juridique disparaî- cagoulards. En tout cas. 11 est co1wamc11 
~ f ~ Iront d'elles-mêmes. que les extrémistes de droite el de gau-

~. 1h1 BPBQrE dBS BBRQUES En raison de cette situation, les hy· elle et les policiers de tout genre s'y don· 
1111 Il pothèses au sujet de la date de cette nent la main dans l'ombre dans une 

\ ' tntentE Balkan1'quE visite sont prématurées. promiscuité qui ne peul ~u'engendrer 
~ 101\ ---=---- ~ les plus tragiques malentendus. 

l'''g"t-e den:'atn à Ankara LES ÉIBctions au Hatay z 000 Lt -----.r,;;;y,,,__t t 1 
t · ~ ation _ __ • QS. OU U ES mor .... 

~-

Ou annonce que l'exploitalion de 
J'Akay par la municipalité a été défi­
nitivement d6cidée. Ou a abandonné 
par contre le projet antérieur qui pré· 
voyail le rattachement de celte admt· 
nistration à la Denizbank. Les forma­
liMs à cet égard seront exécutées ra­
pidement. La municipalité maintien­
dra le cadre actuel de l'administra­
tion. On estime que tout sera achevé 
avant le premier janvier prochain. Le 
directeur de l'Akay M. Cornil partira 
demain pour Ankara à cet effet. 
~ 

brigandage de l'Abyssinie. 
La presse salue aussi Amérlée, duc 

d'Aoste, le nouveau 'Vice-rei d'E thio­
pie. Agé de 40 ans, il apporte dans 
son poste une expérience africaine 
particulière en qualité de voyageur.de 
savant, de guerrier et d'aviateur. Il a 
participé à la grande guerre et imm~­
diatement après à l'expédiliou rie 
!'Oued Chebelli organisée par !o duc 
des Abruzzes. 

le Dr Fahri Can. L'amitié italn-japonaisE 
Déclarations du baron Okura 

Il a passé t3 mois au Congo belge, 
travaillant sous un nom d'emprunt, 
dans une société~ Il a commandé en L'autopsie dura 1 heure environ. 
outre des détachementa de " meha· On a un\lnimement conclu à une mort 

Rome, 2o.- Le baron Okura qui ristes » dans le~ troupes colo- naturelle. 
sera reçu aujourd'hui par l\I.Mussolini niales et a reçu en Libye le surnom La veuve du d!\funt, la princesse 
a déclaré : de• Prince Saharien"· Ulviye n'est âgée que de 32 ans.Elle 

- Le peuple de mon pays m'envoie -~ ~. n'a pa~ eu d'enfants. Elle a trois frù-
auprès de 111. ~Iussolini, vivant sym- Un nouvBI Emprunt dES chEmin s res Semih, Salih, Yahiya. f,9 dMunt 
baie de l'union du grand peu~le ita- aimait habiter au bor1l de la mer. 
lien et son pilote qui Je condm~ ~ers dE fBP franr.:11"5 C'est pourquoi, l'on avait nchetti à 
ses hautes destinées, avec la m1ss1ou, vu son usage à Yeniküy hi Y'lli de Fethi 
qui m'est agréable, de lui faire con- bey. 

Ît l d f 1de Amsterdam, 20. - Les chemins de 
na re e• sentiments e pro ot . f H Lo pri·ncri s'adonnait avec plaisir à 

th . · rts er français ont conclu en ollande un 
sympa te que les Japonais nour - 50 .11 . d fi la po'che. Il tnenait une vie tranquille 

t 1 I d 1 · pri emprunt de 1 m1 ions e orins. 
seu pour es taliens et e Ut ex · et sagement ordo~née. Lever à 8 h. 
mer l'ardent désir de mes compatrio- L d' dPjeuner, une petit~ . promen~de en 
tes de développer toujours dnantage a "ZDDB iDtBF ltB" à la auto. n reutrait à m1d1 pour dé1euner. 
nos liens d'amitié. lla mission se bor- • Il ressortait ensuite pour une petite 
nera à 1ui faire savoir que te peupte f POOtlÈrE françaiSE promenade. n dîn~it tôt et se mettait 
japonais est reconnaissant _envers le ordinairement au ht Pntre 10 et 11 h. 
peuple italien pour son alhtude d_e Bayonne, 21. A. A. - Un aviou mi- c·~tait le cousin du défunt prince Yu 
compréhension amicale et sympath1- litaire de nationalité inconnue a sur- suf Kemal, qui était, ces derniers 
que et à exprimer le désir que celle- volé la zone interdite de la frontière temps, son tuteur. Ce dernier était 
ci devienne toujours plus profonde et française. L'artillerie de défense contr., arnc Io prcncs Sey[eltin qui vient do 
plus forte. avion enLra immédiatement en action décède.-, un des membres les plus 

Récemment, les deux pays ont ~on- tirant trois coups de semonce et obli- riches de la famille royale. 
clu un pacte en vue de combattre 1 en- geant l'avion à fuir à l'ouest de la Il t · 1 Demi commun de la ci·v·11·1sa1·io11. Par res e maintenant a question de lr1 oug de la Banque Natio· 

Q111au~ 0slavie qui prendra part 
"i Ir Ile l'~e la conférence des 
111~t l 1 ntente Blakanique est 

Elles se dérouleront 
probablement au début d 'avril 

Antakya, 20 A. A. - Du correspon­
dant de!' Agence Havas: 

. zone interdite. l'héritage. 
Deux jeunes gens, Haralambo et Kotcha. ce pacte, les deux peuples amis, quoi· __ _,__••··-..---

qui avaient adressé une lettre de menace~ ~li que séparés par des kilomètres, p~u- Une nouvelle l"nvent1·on Le prince •'était mari', ici il y a 

~ •a1u6StanbuJ, par !'Express. 
lia '<>u8 ~ à la gare par M- Na-

1/~~8 llbu1·~1recteur de la succur­
q ~ 1\11Ul g6nt la Banque Centrale, 
~ IJ.~4~ation rat de Yougoslavie. 
dQ1J~, e'itchse ~ompose de M. Yo· 
~11l, j liati • Vtce·gouverneur de 

s\~ ~rotitchnalo.de Yougoslavie, 
t~1l u~nin<Jue. • directeur général 

~ 1, '1n, 1 . 
\..:tl Ub llan Und1, que les direc· 
~ ~116g l•i;: 0~Uea National~s des 

1'1u ~t~UGa sente Balkanique ou 
J'li%' la ~denc réuniront à Ankara, 

1~ "• '· Il a11 e du directeur gé­
~~4 ~ullihê ~a~~e Centrale de la Ré­
\itl~ n, 8 ration Bddi:i. 
~ 1~· u·~lllajne8 • qui dureront en-
~ au 11 ne li' auront trait à la 
~111 te1a~'eJop anque Balkanique 

1 Ille 1on8 ~ement de l'ensem-
llthr68 conomiques entre 

h t de !'Entente. 
<'~~a -:-
"" ~111 Cri ~0~ "· 20 se belge 1,, 1 '<\ 

Ca~j~~n8~~· - Coutre toute 
et, ra1;ne pouvant cons­

onça à celte mis-

La commission de la Société des na· 
lions chargée de préparer les élections 
dans le «Sançak• s'embarque lundi 
pour Marseille d'où elle se rendra à 
Genève. Après avoir étudié rmiootieu· 
semant les conditions locales des élec­
tions, elle pourra élaborer le texte des 
propositions destinées à améliorer les 
conditions de vote et définir ses mo­
dalités pratiques. Le Conseil de la 
S. D. N, statuera P_rochainement, puis 
la Commission reviendra au cSancak». 
probablement ~ans le courant de jan­
vier, pour apphquer la résolution vo­
tée. 

On prévoit q ue les élections pour· 
ront se dérouler a u début d'avril. 

LE baron 
von HBurath ira à LondrEs 
Berlin, 21.- Lord Halifax a invité 

Je baron 'VOU Neurath à se rendre en 
Angleterre. Le mini&h'e des Affaires 
étrangères du Reich a accepté cette 
invitation. 

n~gociant M. Leitner, habitant rue Buyuk vent marcher ensemble pour le mam· cinq ans avec :\[me u:~·iye. Son tuteur. 
Yazici. Bey~ilu, se sont fait "cueillir" au mo· · de 1 . Rome, 20.- Un artiaan ricilien alorR, avait 11rote~t~ coutro ce 1narü1cro n1ent où 111:1 croyaient toucher au but. Ils tien a pa1x ». t""> 

avaient sommt; ll._Leitner de déposer 2-0l!O • construisit un dispositif au moyen du- et il arnit fait Mvoir aussi bien au 
Ltqs. dans une boite de gâteaux, chez le pa· Rome, 21 A. A~ ~ l\1. Mussolini a quel on peut é9iter les incendieg eau- princo qu'à 'ou époc"e •-1u'il considcl-
tissier Ilya à Karakiiy. D'accord avec la reçu au~urd'hui, en présence du sés par des déchqrges ~lectriques rait leur union comme 11lé~ale. A un 
police, )J. Leitner remit à !"endroit indiqué t c· Ok 1 f d dans dr-s d'po'ts d'e"sence. La sinr rnomont donn•' aussi, ba fortune était une Jx,îie contenant de vieux papiers. co111 e 1ano. le baron ura, c ie e - ~ • 

Dix minutes après, Haralambo et Kotcl~o la mission japonaise, avec lequel il a plidlé du dispositif en assure une fa- g,!rée par ur.e commis·ion qm comp· 
arrivèrent, prirent la boîte d'aoord ... pws eu un entretien prolongé. cile application. tait notamment clans son soiu 1111 ex· 
Je chemin clu po!.{tc de police 1e plus proche, Jll és1d~11t du conseil en rctra.ite. I,a 

:~s":1:x~~~~m~~:·nq~e~·ui~s~'i~nteden.us~~e~uvxt
0

0~1f~.~l~I SOOCbOW, piVDf dB la dBf BOSE dE 1 ~~~:~;~~;spc~'.~1~~~:·:~l~~~!c~10'~1~;~~~ 
" t~s immeuble• rle rapporl au C 11ro et 

de
Bmerl.lnienu, r2às0·t-;a~~ri~~~ .re~;crèer;~~;~~ "i~~i~~~' nankin, ESf aux mains dES lapon ais à ~~e~~::~s:~c;e de l'E<kaf vgyption _qui 

1 
gèro ,,es biens est seul il cannai trn 

nnit dans lu mine Marie-Louise de Hintlcn· d'une manière exacte la ~ortune du 
~:i:;~r~~~~s~ns:~~~~i~,"~~6 cil'èt~~s ~~é';:':~r~~~ On confirme de Nankin que les Ja·, également Nanzing, sur la rive sud du défunt en bien ma~bles e~ immeuhles. 
deur à la suite de la chute d'une poutre' sou· panais out pris Soochow. C'est le pivot l lac Ta-Wou. Cependant, le brmt avait c?uru au 
tenant la vofcte de la galerie, Le~ sauveurs de la r~sistance chinoise ..,qui s'effon- Le correspondant de Reuter annou- momen~ ~ù il avatt bété a[rrèoté po·~.r 
sont arrivés à proximi<é du heu ou se ~trou· dre_. C'ltte importante_ stal1o_n de la ce que s1· Nank1"n est pr1·s, les Japo11ais avo·.11· ttro sur .so_n eau. - r re, <l0 tl vent lis sinistre~. Mnis ces <lern1ers ne don· 40 ll 
nent pas signe ù• ,-io. voie !arrée Cbangha1-Nankt0, com- ne trouveront qu'une ville vide. Toul avait alor.> en ca1soe ~out m1 ions 

-""'· ~ mande l'étroite bande de terre resser- ce qui a quelque valeur est en train de Ltq .. I~ .est nat.ure que cet_argent 
Encore un cyclone r~e entre d'innombrables lacs et des d'être emporté. L'évacuation des ser-Jait fructtf.1e .depu_1s près d? oO ans. 
New-York,- On. mande, ùe )lanille que, marécages, au Nord et d'autres maré· vices gouvernementaux est pre,que Comme her1~10rs, il rr a à J h~ure ac­

pour la deuxième focs en 1 espace de quel· cages ainsi qu'un grand lac, celui de terminée. tu~lle, son. opo~s9 mo, lviye, sa 
, ues jours, les Philippines furent ravagées Ta-Wou, au Sud. A l'heure actuelle, ce L'exode s'est déroulé dans Je plus more! la prmcesse N?rc1v~n,_ sa sœur, 
Jnr un cyclone dépassant en violence tous chemin condutsant à la capitale chi· grand calme. La pluie aempûché les la prmcesse Cl:uvekar atnst que_ les 
fes précédl"nts. On signale ju~qu'à présent J · · s enfants de son frère défunt l 12~ morts et 4 millions de dollar' de dégâts. noise est ouvert aux apona1s. avions de bombardement 1apona1 ' e prmce 
De tr1•s nombreuses embarcations coulèrent. Un détachement japonais a pris d'approcher. / 11ehmed. 
Des villages tout entiers lurent détruits. 
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ta politiquE ÉconomiquB 
dE la Turquie 

Profils littéraires __ ....,... -

1\TEPI 
L 0 C ,.\ 1-' E LA PRESSE TURQUE DE VIE 

LA MUNICIPALITÉIL'inaugura.tion de l'Exposition 
Un monument d'art et d'histoire du Livre Allemand tEs id8aux dB notrE politiqUE 

défioi liOU 
· cl cette leiue-

valeur qpéc1all• . e , lie est P ivie 

Nous. 11e sommes pas autarchis­
les. N01s au poi11t de vue de l'é­
conomie nationale, nous avons la 
volonte de faire ce qui est possible 
vu ce q111 est obligatoire. 

Nefi est né à Hasan·Kale aux en· . . . - L'inauguration solennelle de !'«Ex- fifp:sggil E 
vir~ns d'Erzurum. Il est a;rivé, an- La Muntcipahté eompte procéder au position du Livre allemand• a eu lieu Il U 11P 
tér1eu_remenl à 1610, à Istanbul, où il début du mois proch · ù l'exp o 11· à J T t • 

t d è 
. . , am . r · 1er, a « eu onia• en presonre ·'' Ahmttl E1111·11 1·a1111.111 •011t1·e11t, ,Jans 

Y avai es po tes de brillant mérite priallon de 1 enserrbl d bo t q d' bl. b I{ ' A . . . o es u 1 ues un pu 1c nom reux. Lo « ayma-1 le • Tan , qiœ rien ne }1"lifie le repro-
d vec sa vocation de poète, il y trouva qm encombrent _le rez-de-chaussée dd kam• de Beyoglu, M. Dani~. diverses! cite atlrnsé à r..rnqleterre, ù propo.< des 

réside dans le fatt que olitique su 
ment conforme à la .P . cte 
J. usqu'ici par la Turquie. •1,nsµire • · ·euro !"! 1•u11~ 
Notre politique .extcn,oentielle•: lei 
deux considérat10ns es. à discern~rutr'' 
consiste à voir lom el ol · 1 a ,, 

'') ~ i;O • ti "' 

K. ATA7ÛKK 
ouc~~ent sa place, digne de lui : la la mosquée de Ru~lampa~a.A la faveur I personnalités du monde turc, le vice- e11trelie11s Hitler-Haii·1,1 .•• ,1• voiiloi'r tib··ii-

premi.,re parmi les sommités litlé· de cette œuvro d> dé ent né J d'[t 1. C S 1 1 '' • • " 
Certains régimes écrit l'Ulus ont été 

autarchistes et ùe ~e fait, com~e pen­
dant 1~ guerr.e _générale, de grandes 
et pénibles d1fftcultés ont surgi de 
nouveau. 

. S . gagem - conRU a 10 av. oro, es consu s do1111er la milltotle d• ta diplomatie 
raires. ous le règne d'Ahmet I, les cessaire la n:ios_quéi disposera d'un de Hongrie, d'Argentine et du Brésil, 011l'ert1•. 
po.èmes d'éloge qu'il offrit au souve- vaste hall. Amsi, c~te mosquée, qui avaient répondu avec empressement 
ram et aux grands dignitaires de l'Eta t est fréquemment vu1tée par les tou- à ~'invitation du consul général d'AI· 
assurèrent sa renommée. Durant le ristes, prendra _un aspect plus digne lemagne. 
cour· ·ègne d'Osman le jeune il ob- de son passé h1slort(Ue 
tint h, protection du palaii et de quel· · · Après un court. prélude musical-

~>ersonno . ne. saurait prétendre 
qu un entre_hen d1plomaliqae se tionne 
au bea~ milieu de la rue. L'entretien 
de ;\lumch (?) e~1 pal'licu1ier n'est pas 
de ceux qn1 doivent aboutir à une ré· 
solution déterminée et dufinitive. Ce 
n'est qu'un début. On examinera de 
part et d'autre les intentions des doux 
parties. et l'on décidera s'il y a ou 
non awmtage t\ entreprendre des 
pourparlers ù co propos. D'ailleurs 
la politique anglaise n'a riAn de se· 
cret.Quotidienne menl lous •es aspects 
sont mis au jour dans )es débats de 
la Chambre des Communes. 

l'vénemen ts tels q u 1 'déeS fixe> Jiffi· 
consiste à éviter lee. 1 à une ' ~e 
ne chercher les romades maoifesl0 oli· 
cuité que lorsqu'~lle se 019 uue P 110 

. Et coin <'e façon pratique. 3 pcr~u , ee> 
tique clairvoyante ar{a aura pr•! 
difficulté à pr10r1, 0 : ueuce. 
dispositions en cons q Nous ne nous mêlons pas du tout 

des mesures et des décisions quo cha­
que pays prend d'après ses condi­
tions et ses besoins. 

ques personnes en vue. II a e.x:primé Les prix des combustibles une sonate .de Brahms exllcutée au vio· 
f d 

. Ion et au piano avec beaucoup de com-
sa pro on e reconnaissance dans s&s t h é él · d · 
longs poèmes et dans ses odes. C'est on a1ss pr iension et e sentiment- Io vico-
à !'.époque de Murat IV que sa gloire A la suite des pœmiers froids _ consul d'Allemagne baron voa Ment· 

LB but dB l'RnglstBrrB 
J >!"" 

Jomadil"' 4 
Dans Ja revue he~ /d Jtlfl'1if1~1 , Nos nécessités nationales et nos in­

térêts sont autres : nous ferons des 
transactions avec los marchés mon­
diaux. 

)lais quand les conditions de la pro­
duction et de la consommation seront 
favorables, nous ne manquerons pas 
de créer une industrie. 

On peut croire que, quand la Tur­
quie établit une fabrique. un article 
quelconque du marché mondial perd 
une cliente. Or, comme chaque)nou­
velle industrie procure du travail et 
du bien·êtro el iniluence au~sitôt la 
ea~acilé générale d'achat, tout au con­
traire la valeur et la puissance de la 
Turquie comme cliente augmentent. 

Si chaque jour il y a chez noue 
moins d'importation de tie&us nous 
achetons par contre chaque jour plus 
de matériel d'électricité. 

Tout ce qui est obligatoire, ceci peut 
à priori rappeler la défense nationale. 

Quand cette nécesaité s'est fait) sen­
tir nous avons cependant trouver por 
tes closes sur les marchés de vente 
pour certaines armes. 

D'ailleurs c'est ceci qui fait verser 
da.os l'a_utarchie . de .nombreux pays. 
meme s1 leur situation économique 
est favorable. 

Il n'est pas possible d'éprouver un 
sentiment de sécurité si, pour asssu­
rer les besoins de la défense natio· 
nal on reste souR la dépendance 
d'f .. s. 

J<, vers d_es pays tels la Turquie, 
dont la pohttq~e économique ne lèse 
personne et qm,au contraire la forti· 
fie sur les marchés inter~ationaux 
des transactions par l'emploi de sys· 
lèmes favorables, les grands marchés 
doivent agir avec beaucoup de cir­
conspection. Ils no doivent pas pen­
ser seulement à vendre comme ils le 
veulent, mais aussi à acheter large­
ment et de cette façon remplacer l'au­
tarchisme par l'interdépendance. 

brilla avec le plus d'éclat. \encore bien anodin. pourtant _les zingen rappela dans une courte im-
. d h provisation,l'historique des «Semaines 

Le style majestueux: de Kefi avait prix u c arbon et d.t bois ont haus- du Livre» en Allemagne. Crééea dans 
attiré l'ad.miration de ~Iurat qui était sé .ces jours dernier• de façou sou- la. périod_e de l'après-guerre immé­
un .connaisseur en littérature. Il l'esti- dau:~e. L~ • çeki " d~ chilne de Rou· dlat, période de dépression économi· 
ma1t a~-de~sus de. tous les autres poè· !flélie qm se venda~1 il y a .quinze t t t d dé h' 
tès q_m frequentaient le palais. Nef'i 1ours encore entr.e 331 et 340 piastres, que e sur ou 8 c irements politi-1 h é ques, elles avaieut pour but dG con­
oua1t :\Jurat dans un style élevé Les a auss , en détail, à 380 piastres. Le server parmi le peuple allemand la 

chevaux même du souver en ét~ient chêne d'Anatolie et l'ame sont à 370 conscience des valeurs intellectuelles. 
célébrés par le maître avec une grande piastres. Actuellement, au milieu de la renais­
éléganc~. La plupart des hommes d'E- Le marché du comlustible s'ouvre sanco morale de la nation, elles con­
ta. aussi le respectaient, lui accor- chaque année, à Istarbul en mai et naissent une faveur accrue. 
da1ent des libéralités, des présents. juin. Ces deux: mois s1nt 'ceux: où le 
. Nefi obtint plusieurs emplois offi- bois de chauffage et le charbon de La jeunesse allemande, dit le ba-

01.els. Un certain temps il lut admi- bois atteignent les pr~ les plus bas. ron von Mentzingen,lit beaucoup- et 
mstrateur de la mos.quée Muradiye, à Or, cett~ année, précsémenl pendant lit bien. Et, si l'on peut employer 
Andrmople. Sa d~rmère charge fut la ces. mo~s, les prix lu combustible cette formule commerciale l'offre ré-
comptabihté des impôts. ét:uent mcomparablemml supérieurs pond à la demande. 

La puissance de son imagination, la à ceux des années IJ'écédentes. Ce L'orateur se félicite en terminant 
~ichesse de son vocabulaire, l'harmonie fait était dù à une faisse interpréta- de ce que cotte première exposition 
mégalable de ses vers élèvent Nefi llon de la loi sur l'bterdiction des du Livre allemand à Istaubul soit 
à la l?remière place pa~mi les poètes coupes d~ns les forêts. Toutefois, par inaugurée par celui qui peut ôtre con­
classiques des Osmanhs. suite de 1 abondance dis arrivaaes en sidéré comme le père cle l'idée du 

Mais ses œuvres ne sont ni nombreu- juillet et en août, les (l'ix bais;èrent. Livre allemand, le poète Hans Fric-
ses ~i volumineuses.Il a un recueil de Actuellement, les slccks disponibles drich Blunck, à qui le ~ice-consul 
poésies turque>, un autro en persan soul très suffisants peur faire face à d'Allemagne cède la parole. 
et un troisième recueil contenant des tous l~s besoins. Seuliment, quelques L'auteur de •Kêinig Geiserich»,trace 
sahres. Ses poèmes d'éloge sont ini- négociants plus désire1x, de réaliser d'abord un parallèle entre le génie 
milables: Ni s~s devanciers, ni ses con- des ~aine fadles que s•ucieux du bien poétique des races nordiques et du 
temporams, Dl ses successeurs n'ont pubhc, profitent des récentes tem- peuple allemand en particulier porté 
pu y atteindre à son degré de per- pôtes en mer Noire conme d'un pré· aux extrèmos, mystique, rôveur et 
fect1on. texte pour hausser les prix. celui, si différent, des peuples du Sud. 

De son temps il était une mode d'é- En présence de cete siuation la Il montra aussi comment, à travers 
crire des contes en vers. Mais efi ne population attend de Il ;\iunicip~Iité les siècles, la poésie allemande rob· 
s'est pas départi de sa vocation.Il s'est des mesures énergique< ot immédiates sentit plus ou moins profondément 
limité au domaine où ,il a excellé plus en vue d'enrayer ce dâ:>ut de spécu- les influences du Sud, L'histoire de 
qu~ per•onne: Malgré los:rivaux qui lation illicite. cette action et des réactions qu'elle sus-
le 1alousaient 11 était considéré comme cite est toute l'histoire de la poÎ1sée 

La question iist la suivante : L'Eu­
rope est malade. Le repos, la sécu­
rité, le développement de tou• les pays 
sont menacés. Jusqu'ici on s'est ef. 
forcé de trouver à ce mal des solu· 
tious locales. Ce fut Io cas notam­
ment pour la question espagnole. ;\lais 
on a constaté ouv&•rtement quo tant 
que subsiste la source du mal, la mé· 
dicamentation locale ne sort à rien. 

11 y a ùeux moyens de combattre Io 
mal : L'un consiste à créer un cfront 
de paix " avec le concours do tons 
coux d_ont los idées concordeul plus 
ou n_io111s et de considérer comme en· 
nem1s ceux: qui clonwurent hors au 
front ... 
. Cette méthod~ 110 manque tlo par· 

tisane, 111 d'avantages pratiques. Mais 
elle comporte do graves dangers pour 
tous. En divisant le moudo en d&ux 
camp~ les oppositions s'accroissent. 
La ha111~ el Io fanatisme aveuulent 
tous les yeuic. Le moindre incident 
peu! provoquer une catastrophe. 

L. autre n.oyon consiste à travailler 
ù d1ss1per les brumes par la voie de 
conversations directes. Pour marcher 
d~ns celte ~oie, une politique voyant 
d un œ1l clan· la route à suivre est 
nécess:iiro. 

le maître-poMe de son époque. Enfin Le tranrbordement des voya- allemande. Il y eut un art de l'épo-
le pauvre Nefi fut étranglé par ordre geurs dans lE port quo de Bismarck, par exemple, mar- Nous pouvons dire avec fiert6 que 
de Bayram pa4a à cause d'une satire qué au coin de la forl•l personnalité la politique extérieure de la Turquie 

Un nouveau tar1'f est 111 vo1·e d'éla· d 1 1 offre le met'lleur exemple q l' 
qu'il avait écrite, dit-on, contre lui. u c 1ance ier, qui lui imposa sa vo· . . . ue on boration, par les soins le la ~lun1'ci·- 1 té d' puisse su1v1·e da11s cette 0 01e Et L'encyclopédie dit que Murat n'aurait " on o:dre-dono classique-et qui : . ' : n?us 
pas sacrifié son poète préféré à la hai- palité, pour les barquee affectées au contrastait vivement avec le romantio;- ,no le disonsyas pour le vam plaisir 
ne de Bayram pa~a, qu'il y a lieu de transbordement des pa1sagers venant me généreux, éperdu, tumultueux: de do !lOUs déhv_rer à . nous-mêmes un 
supposer que la satire était diriiée par bateau. Il sera très réduit, compa- l'époque antérieure, celle du Sturm bre.vet d.e mérite, mai_s après un exa· 
contre le souverain même. Nefi ou rativ.emer:it à l'ancien. D'autre part, und J)rang. Mais dès le début de ca me.1 obio~llf des affaires du monde. 

la D1recl1on de l'Exploitalion des Ser- ·è 1 J • • I' Il Il co11n1ent de l1r t d 1· ses calomniateurs y auraient dénoncé s1 c o, a po~sie et art a emands ' . e - e e ro ire -
une vilaine habitude du sultan. v!~8 du Pori prend, aui;ai des diapo- étaient nettement retournés aux in· avec attention les parole prononcée. 

s1t1ons en vue do discipliner les ser- fluences nordiques. par Atatürk dans le discours d'ouver· 
Quant à moi, je ne puis admettre vices de ces embarcatione qui rece· turo de l G d A bl · o 

11e1nenls politiques d , \t dtfllJft ,. 
, l • · .. e• 

le "Kurun,. ,1/. As/lt · 1eterr0 , .. 

(' Ang ore<· 
Qu Al est Je but de. roos s~P· e~ 

entamant dos négocia ~e et .e::119r 
avec Berlin et avec Ro 10ocli0 ol'' 
voyaut à Salamanque unoJJJd'«8è!~11ir 
re diplomatique sous leénire-t·il r ~pl-

;'11. Chamberlain ~l 5 accord I' df? 
ment la réalisation d ull er 10 JJJ0~11116 
rai qui permette de snr('iJJJPo•6.'1 q~ 'l 
Ou bien ayant constat 

1 
erche·t-1 pl'". 

de eau ver la paix, 11e ci 
0 

' i;o 8 qo• 
sauver Ha propre barqu , · 0tbèS~ ,e· 
ronce c'est la première Nl c'est 159ew 
semble la vraie, en . ré3 1~ 'p1oi enO et 
coude. :\lais la vérité ore uP J0or 
tielle, c'est qu'il faut enc1010rr<l ~0 15· 
demi au moins à l'Ang d'artJletJJ11ae­
achever son programDlB I' ,\llgl< pe· 

E, à ce point de vue, séueiJleo15 
0oe 

sous la pression dPs év instable 10or 
rait smvre une polillquo. 011 r le 1, ' 
politique différente au ~nls, 10° 
faite cl'avancos et de r~u 1erPl'5 

ost du désir de gagner 

iE Hat ay il,, 
J11n-' 

JI. Yu11us .Vadi 11drtS511 Jt ~ 
1. f/( 1 1 

lluriytt* et ta "Répub 1t/ JftJfd.,, · on' 
.çej/s aux popu/atio!IS Jll ., / or' 

é ritl • Il ~ 
Les Ilatayens - c ~rer ell 

obtenu le moyen de récur po"'io•rf( 
droits, il s'agit maintena" rs d'pell· 
da b•en comprendre ~e~cs ,10 1 oO: 

• Tous conseillons aux ur•e& e ce 
une solidarité sans rés0 eO· 0 ~

1 

collaboration étroite enl~urc;•1 0 Jt 
né suffit pas encore,dU" c 1r~'.!r 1 
lay qui formeront un biO d ll' JI 
nous leur recommand0 11 ~111 0o t• 1 
\'ers los divers autres élE\ d'~IJI~ 
pays d'un traitement ple•;i 01eo 1 p1~ 
et dépourvu de toJ!I sen es (Ill dl 
nier. Par l'expression 'Nfrurc> ~ t1 
nous entendons tous l~s _,\lnoo cl 
pays, Sunnites comme,ffértl11C~~ 
1etaul do la sorte la d• 0 i~ 
ontre les secteH par u11 

Kuru N f. 't é · M. Hans Friedl'ich Blunck s'attache a xra~ .e. siwm ~e. 11 Y que e i ai cr1t contre son plus vront toutes, notamment, un numéro trouvera la dM1111t1on ùo la politique 
~rand bienfaiteur qui lui voulait tou- d'ordre. Un débarcadère spécrn.I avec ensuite à souligner le profond divorce la meilleure et la plus courte. Et la 
1ours du bien. Nefi, lui, si raisonna· gradins jusqu'au niveau de l'eau sera moral entre la jeunesse de l'après-
ble, pouvait-il brûler l'idole qu'il avait construit à leur intention aux quais guerre et la littérature officielle de 

<Jni a duré ;fos siècles. 

L'industriE chimiqus,it~il Si je voulais parler des e11trepots de 
charbon d'lsta11bu/, ces deux mols au 
raient suffi: Kuru Ce~me. Nais c'est 
d'une autre plaie d'Istanbul qu'il s'agit 
iri : dt•s fontaines qui se tarissent (en 
turc kuru çe~meler) I 

Si les eaux de Kirkçe~me cessent de 
couler la tristesse des rues d'Istanbul 
s'accroitra du tout au tout. Ht les fontai­
nes dont on arrachera les pierres et les 
robmel& auro11t l'air de visages mutilés. 

Istanbul litait célèbre comme Rome 
par ses fontaines, ses « sebils » - quoi­
que ceux-ci fussent d'un style très diffé­
rent. L'eau qui coule, joie des belles 
villes turques, gai murmure qui met 
de !'a/fégresse dans les cœurs ! 

Si. du moins, of/ faisait couler l'eau 
de J)erkos dans ces fontaines et si fon 
ve11dait de la bonne eau en la distribuant 
au moyen de " sebil.< » ! 

Il y a un autre point dont il faut tenir 
compte : des que feau devient rare d 
Istanbul et que les " lwmam » ferment, 
le relent que dégage la foule devient 
plus mtolérable. Je ne défends pas feau 
de /\.irkçe~me, véhicule des maladies. 
Nais je dt!fends l'eau gratis.// y a beau. 
coup de pauvres gens qui, s'ils trouvent 
de l'eau a la fontaine, l'emportent chez 
eux pour la boire ou se laver et faire 
leur lessive. 

FAT A Y 

adorée ? Ce serait une contradiction de Sirkeci. l'époque. La Révolution nationale· 
entre ses œuvres sérieuses el cette L socialiste a grandi et mûri avec cette 
satire. Un poète si judicieux pouvait- ES ARTS jeunesse. Intellectuolleme11t, elle se 
il attaquer un souverain devant la rattache au mouvement du Sturm und 
~olonlé duquel tout pliait ?N'eat-ce pas La F llodrammatica Drang; c'est ù dire qu'elle est d'es· 
été s'élancer tout seul contre une L sence purement romantique. Natio-
mort certaine et inutile ? C'eut été un a vaillante compagnie des dilet- naliste, elle l'est autrement quo le 011-

tanti du «Dopolavoro» donnera en · 1· , 6 · r t ' 
suicide et Nefi n'était pas un mania· représentation ce samedi 27 novem- Ilona 1smo-imp •ria 1s o de l'cpoquo 
que. bre à 18 heures à la •Casa d'Italia • précédente, elle respecte chaque peu-

Personne n'a prétendu que Nefi' fut T 1. pie et sa liberté. • rampo 1•, comédie en 3 actes et 
un héros. Il n'était qu'un excellent un prologue, de Sergio Pugliese. La participation des intellectuels au 
po11to. On ne pourrait dire d'ailleurs mouvement national socialiste a ét6 
que '1st le patriotisme qui l'avait Voici la distribution des personnages: prépondérante. La place faite à l'art 
pouss~ à écrire contre Murad, puis- Perso1111ages du Prologue dans le nouvel Etat ne l'est pas moins. 
que sous Je règne de ce monarque Eva Signa F. Quintavnlfo D'ailleurs, c'est une vérité de toujours 
une paix avantageuse avait été conolue Tita Sigr V. Pallamari qu" la force des peuples créateurs 
avec Venise, la Transvlvanie avait été II direttore d'alborgo ,, C. NasRibian réside dans l'idée et que co sont los 

.J Un giornalista • S. Sanclrini · · f t 1 h pacifiée, la Perse vaincue et Bagdad 11 cameriere N. Buonguardo arhstes qui ormen es ommes _po· 
reprise. litiques de la génération successive. 

PerJonnages de la corntdie 
Enfin, Nefi était la gratitude même. Il "'!gi~nlere Vittorio Abate. Sigr R. Rolandi Après ce puissant exposé qu'il nous a 

Il l'a prouvé par ses longs vers en- Gmd1tta sua sorella Signa M. Pallamari été impossible d:e ré_sumer sans le tra-
vers ses trois bienfaiteurs: Mehmet Ier, Clara sua moglie ,, L. Borhini hir M. Hans Fr10dr1ch I31uuck a tran-
Osman II et Murad IV. Elena " L. Deangelis ché le ruban traditionnel tendu à 

Il reste à savoir comment ses calom- ttu~j~~~~W'a"1,b,.10 "Sig;':R~&~;bi-;:J travers la porte de la salle .do l'Ex· 
niateurs ont pu produil'e cet te satire Bigli ,, E. Franoo position où nouH avons admtré 1.200 
avec le •style distingué du maître· Il Direttor ., D. Sogno volumes qui offrent un t_ableau impres-
poète. Dans la lucidité d'esprit que Fotografo P. Virgili sionnant de la produclton allemande 
donne la haine ils ont pu produire Seoondo fotogra[o " N, N. actuelle dans les domaines les plus 
un' dizaine de vers au nom de Nefi Durant les entr'actes le petit or· divers.Tout un rayon est consacré no­
et cela suffisait pour perdre un pam- chestre du Dopo Lavovo se fera en· tamment aux livres allemands sur la 
phlétaire. tendre sou

0
s la direction du lfo Carlo Turquie. 

Je suis persuadé que Nefi a péri D'Alpino apocelli. LES ASSOCIATIONS 
victime de la jalousie. 

C. PEKYAHf;H 

Le cardinal Innitze1· 
à Rome 

LES CONFERENCES 
Cours de comptabilité 

Au Balkevi de Beyoglu 
au •!Balkevi" de Beyoglu 

Mardi, 23 novembre, à 18 h. 30, le 
Professeur ~ükrü Baban, fera au Des cours de comptabilité out Hé 
local central du Halkevi de Beyoglu institués au Halkevi de Beyoglu. II.1 

V (T b ·) fé seront assurés par ~1. Ragib, protes-
. • .1. 

. ienne,_ 2o.- Le cardi·nal-arohe"~e. epe a~i une con rence sur S C 

La t 
' seur à l'Ecole upérieur de ommerce 

mlSSIOfl ml 1 atre 1 que de V1onne Mgr Innitzer partit Les doctrines économiques et d'Economie. Ceux qui le désiront 

1 lt I
• 

1

. pour. Rome vourla visi te annuelle or- , é d' 1 1 · ·t• à ,. · 
y 0 u gos a Ve en a 1 e dl!!!!m!!a~ir!!e!!.!!!l!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!'!!!!lllll!!lllll!!!!~!!L!!e!!n!!t!!r!!'e!!e!!s!!t!!l!!i b!!r!!e!!p!!o!!u!!r!!llllltO!!l!!IS!!. !!!!!!!!!!!!~so!!n!!t!!!!CO!!I!!' !!1!!'u"!'e•m"!'ellln~!!lll•V!!_J!"_e'!!S~~-S-l·ll111S_c!!r.!!1_r!!!!'e_. 
Littorio, 19. - Les membres de la 1 

mission militairP yougoslave accom­
pagnlis rie h:rnts officiprs italiens vi­
"iti•rent aujourd'hui I' Ag~o Pontino, I 
notamment la nouvc>llù comrnume ·1 

,\prilia salur.• par clC1 cordialns mJ·, 
nifestations des paysans et ries h~hi· 1 
tn,.ts Les hôt(1~ manifest1•rC1nt une 
gr 1c'radmiration pour les rf.nlisat1on. 
:tCMn·plies pnr le r(•gimn on rotin ré 
gion. --
LES ailEs italiEnnEs au Brésil 

H10 ùe ,Janeiro, 19. On attend le 
vol de l'as italien Stoppan1. En outre 
les journaux annonçant la prochaine 
arrivée venant de Buenos Ayres des 
escadrilles italiennes de chasse qui 
r•péterout aussi dans la capitale bré­
silienne les manifestations de haute 
acrolJatio aûrionne. Un instantané de la visite d'Atatürk à Malatya 

•- • 

LES réunions dE famille - ,,o:;,,i 
"' 19 L iuistre d~oo~, 

Xous lisons dans l'Ulus: .,avone, ·-:-. e m ·ro ·oeil!',-
. du Pérou a v1s1té ù !J31 dU 't' 4 

U1mporlance dos réunions do fa.! l'établissement chim1qU0
011 t 1r.,,, 

millo esl grande pour la vie socinlo. iles inst&llations (>galen\1iiJl 'q 
Les anciens l'avaient compr1• dernes do produits c ./ I' 

Quo ce soit dans les • harem ,. ou I3ragno. ~ • ..e 61 
dans les • solamlik • qu'ils air-ni pris Jlei 
lo_ur sourco,il r a encore des conles,dcs Les réunions culture ,ri " F 
h1storie1tos, d~s bons mots qui circu- , , AU8')1i Ili 
lent de bouche on bouche. Dante 1 s 11s 

Néanmoins les façons de \'oir de Les réunions ou1tur9~ 1~1JiC~ 
cette époque ont pas8 (1 ù l'histoire. de lac Dante Alighie~1 " di dB I' 

Pour pouvoir rccréoi· la façon do vi- rement le lundi et ieude 19 ~1oirl~tf' 
vre des réunions rtes anciennes épo~ à 17 h. 30 ainsi que ur l'i< 1g ~t 
qu~s, il nous faut faire un retour on .Les conversations 5di dB 
a.rr1ère jusqu'aux XVIIme ot XVIII me l'art ont lieu le mercre 
siècles. à 20 heures. 

Anciennement, une culture surgis- ---z.;,.,.I" /: 
sait a:iss_i bien du «harem " que du "MilMilH ~011 IJI' J'ffel 
c selamhk ». Au haMm on s'entreto· M H , çre 1é ~ 
nait commE' dans une réunion où Il s'ag't d' chef-d <JlU !'°' 1 
l'homme fait défaut. Il en était de mê- Bataille ~ui ~l~nt cl'tî t l'0.~s· 1iiG#1~1~1 

me au_ sol?mlik où la femme cran avec un grand s~~~ti0 1i 0 ét0~4~ m~~quait. C o.st . pour . c.e motif Sujet fort, intorpre
5 

ee 1901 ft t1' 
qu 11 y a des histoires grivoise• que. que toutes los scùll 6 < all ~ ~ 1 

l'on ne peut raconte_r n_i dans uno r.l- dan~ un cadre tusuellls dB atrt' 
umon de femme~ 111 meme dan• une varié tel. sont les atoll 9 ~ 111 , 

t é d'h ' " de Je' ' au re compos e ommes. qui s'annonce co1111ne. i· 1 ~·.., I 1CllOI rfl •ll".il 
Aujourd'hui nous tenons des réu· remarquable proc 1 

811s lB ~ ,.. ~rv-
nions mixtes. C'est là un usage dont Huguette Duflos ù 11.r;et'01, 

0 ct1 

nous sommes dans los débuts. , 'ous man Colibri '"· Jeae a•ll'
1 que .Jll 

n'a\•ons à cet égard aucune tradition. dans celui du J0~ 1~-urauc~ .u"" 
Lo pins souvout on se r(>unit sans but déjà :l. eux deux 1 a•ï'~e \ u• 
défini, pour bavarder do choses et production est apl1° " 
d 'autrns. Il nous PSI difficile . d'agré· (en tissant. __.- ' a·1d( 
meuler ces réunion• en lra1tant de - lft Il' 
sujets qui intéressent à la fois les Th '"tre da 
femmes et les hommes. Bft Il 

Il s~ fait, .\ un moment donné. plu- ~ fl'QdB 
si urs apart~~.Quo'qu'ua s'écrie alors: • dfanla .i 

- )fais uou• faisons do nouveau SBct1on _::.....---- r 
du c harem tk • et du " srlaml1k .. Co - ~O ,,JI< 
11' t plus d~ mise. Ce soit if. • 

Quantlee<'I adv1o:it,c'est-à dire quand IBS JO 
leR fomuws r:'lent entrn alles ot le" onns 15 
homm~s ù~ meni., les Pl" mièrt'S 1111'- :inno 

1 !Ant toiloltes, tnH1utp;c-. ~lo1nrstiqu o f\t esPLl!I 
les Recond~ S't1ntrot:f)11r cnt de po!1li 
qUP-

Si, un instanl 1:1 rJnrnr"at•on le 
: vient g ·11 ·r:tlCl,' r'c~t gt énl~m nt 1 
j pour patler d'un ah.en!. 

Si nou · do111i'o11$ tl l'impo1·1~u ·u 'I 
noire cultu1 o litt6raire i nous fnisioo 
des_ voyagus à l'iutérieur du pays, si. 
onf111, nous voulions nous intéresser 
aux d1vHses formes el mauifei;tations 
de la. vie, que de sujets aurioue-uous 
à traiter ! 

.Te suis sûr que si vous d_onnez de 
l'uuportance ù ce que je vions d'ex­
poser vous y ajouterez de belles ré­
flexions. 

Comédie e/I 
Trad. 
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E DU BEVOGLU 

~OBINOU 
r
'A - -.1 ~·1· -11, ' Ol\ DERI8. 

1ni!ens de 
\tj lqui 8, Passer une semaine chez 
• nq feu. est retiré dans un hameau n ~. 

'Ili e Peu· m· lt Obiie. • ~me pas y accéder en 
bour 
bfo1a ~a est à trois kilomètres. 

'Il èouche/ semaine, le boulanger 
{ e avait· Passent. 
e Paris Vécu trente ans de la 

dan8' mon ami rumine ses sou· 
~qu'il a c;t~e grande maison pay-

11 a i ait arranger à son goût 
t0 n tallé deux mille bou-

QU leall! . . , 
~fact~u~hns, J allais à la rencon­

lac Oustaci un grand diable à lon­
liil . de c ies rousFes qui portait 

a11, C\Uauir .en bandoulière et 
~r le b~ nct 11 faisait chaud, la 
• l'ant u as et la chemise ouverte, 

1 ~Ill ne poitrine broussail· 
JOJjr atin.Jà 
i,. 1,~~ a·a· au début de septembre, 

11~ur nnon~ait très belle. 
l~ra_a. 1110ntait la côte, sa veste 
~bien• . . . 
t llter · Père Bourrtehon, ai-Je 
~ l q0~ ~UJourd'hui? 
V~er... os Journaux ... Le temps 
Vaii' croyez ~ 
1 aur · .... 
~fleurez de la pluie avant ce 

hu11 cte trèfle se ferme on 
1 es q . ' ea Ut montent du fond 

ro;1oustiques mordent et 
~1'in8 \.,sortent, c'est des si· 
!'Une ... i;:t puis, le vent d'Amii· 
~, .. . 
'.i Ont d'A, 
~ Vent mériq ue ~ 

1l'ea1 1 du Sud, pardi ! 
illluve~ut ce que vous avez 
'le B8 ~ 

t • a~11r/age de l'Elise, la fille 
1 loutc e vétérinaire de Ch3· 

t1 l\Obin~a est arrivé à cause de 
· %'ee1 ou ... 
lt.ih ·ce que c'est que Robi· 
10 nou , 

1'ri1 CJi.it ' c est un chat !... Ah ! 
~,Pb100Pas comme les autres, 
1~'%0~ène de cha! ... Faut que 
9iia' l la e Ça... Tl est célèbre à 
01i ,l'tiialll ronde, Robinou ! 
1~' li n'e bête ! 
: \le, na Pas son pareil pour 
r ~ a18 Ids daus le creux des 

1
ill1 

1 Pet~ce sa patte et il fait 
-~. Il ' 8. ''lita ' Go. e88tn niaîlre Y 

\ Ill 1i118111 ~I. Guyot le maire, 
11 ~Jli

8aa:icren1, il exagérait, Robi· 
'!tin a~ 81t le~ pellts poulets 

ill6 1 n1d ! Et puis. surtout, 
~01168 Perruche, une belle 

1~ 11 ca et bleue à laquelle 
<Qbi "-lar8 lttnie à la prunelle de 
tli\0ou 't ~n a Mcidé la mort 
, < le Vê E.!i.e l'a porté eHe­
ii10ne g 1 ~rtnaire tle Chama1l-
11te'~ ~r! qui sort des écoles 

nt, n~ ê, paraît-il. 
1fterrnchst.ce pas '? il avaiL 
t 1/rina· e ... Enfin, M. Rémy­
!> 'en 1re - lui a promis qu'il 
18

11 ! f[0Prement. .. Une petite 
) lenct ne sentirait rien ... Je 
1u~ r 61llain, !'Elisa... Elle 
%~ ~~Uges .. J'ai oublié de 
0Cottill!68t le plus joli brin de 
1e1 d Une ... 

li\"· 0nc, une brunette aux 
!li"' ' 

1 t ~Q' e~vec une bouG!1e corn· 
\:\.lait. .. des petites quenottes 
'~6-1 rit t 
~,~"·le 0ut le temps! ... Ou me 
;,, '<lurrvhus crois qu'elle est 
i. : ~ te on !. .. Et gentiment 
~l ~li est u 

~Q\1 a é~e demoiselle, vous 
10

1 le en pension à Gué· 
1t,..•Ug 8 Père Guyot a du bien 
·~ ave• 

\ re •··· 
~~fl 

18 
Venions à noire Robi· 

~ "· llref J' l. 1 ·t lit\ ·~i "'. •,J• , . E 1se p eura1 
tt: 1••t.e1t:a1s 2 bêtes que 

~, 1,h~faint • ma perruche et 
i 'en •naut, je n'ai plus 

~·,1•1oir 1 voulait au vétéri· 
11a11 18 .U6 son Robinou ... 

li~~ , 1t que son métier, 
1'Plu J, ll 
~UQ ~ ei{enais la défense de 

t1 ~!%1° ! 'accablait. C'est 
"- . Pas garçon.Enfin, que!· 
b.Q·~eu~ sent... Elise avait 
.. ~'ait rouges ... 
Q. 1110 ;i clone pa& d 'a mon­
"~ 1,,,. 

\!i QI • "°lie 

un ruban neuf, il va se regarder dans 1 
la glace et s'admire 1·omme une per­
sonne naturelle ... 

Je l'ai vu, moi, je l'ai vu de mes 
yeux! Et puis J'Eiise a pris sa petite 
auto el est allée trouve~ l\I. Rémy, 
qui ll!i a dit : " Mademoiselle, j e n'ai 
pas eu le courage de. tuer votre chat : 
c'est un trop bel a•um_al... Alors, je 
l'ai donné dan.s une ma!son où je sa­
vais qu'il ser&1L bien s01gné . ., Evidem· 
ment, j'ai commia une faute . ., Je vais 
vous. rendre f_e s vingt francs que vous 
m'aviez remis pour la piqûre ... Que 
voulez-vous, moi, mademoiselle, je 
suis un vMérinaire qui aime les 
bêtes .. ... 

- Alors, la jeune Elise a été con· 
quise ... 

- Et comment ! Le lendemain, 
comme j'apportais le courrier, cet 
homme ê. qui elle trouvait tous les dé· 
fauts, ce garçon qu'elle traitait de 
rustre et de malotru, elle lui accor­
dait toutes les qualités ... 

- Et elle lui accorde même sa 
main ... 

..., Elle en est amoureu$e folle, et 
Robinou est chouchou!(!. 

LA BOURSE 
Istanbul 19 Novembre 1937 

(Cours informatifs) 

Obi. Empr. intérjeur 5 O/o 1910 ___ . .. 
Obl. Empr. intérieur 5 ' 1o 1933 (Er-

gani) _ 

Obi. Bons du Tr!"~or 5 °,0 1fl32 
Obi. Bono ùu Trésor 2 •/o 1932 ex.c. 
Ohl. Dette Turque 7 I/, % rn33 !ère 

tranche ·-· 

Obi. Dette Tur<Jue 7 'h 11 •0 1933 2e 
tranche 

Obi. Dette Tur1Ju1• 7 11, •o 1033 3e 
trft nr.be 

Obi. Che:nin dP fl' r <l'.\natolie 1 

Obi. Chemin d e Ie r d 'Anatolie II 

Ill ... -
Obl. Chemin do P.·r Siva::i-Bri:urum 

Ltq. 

96 -

95.75 
30 .50 
6!. -

14.60 

!3 .90 

13.!lO 

40 15 

-10 15 

4u.90 

7 •• 1934 • • . · -· ··- •• ••• . --- 101.­
Bons repréflcntnti(!'-1 AnntoHe e.c :J9. -

Obi. Quais, docks et Entre pôts ù'Is-
tan bul 4 O/o ... ... ... _____ ... 11. 40 

Obi. Crédit l+'oncier Egyptien 3 0/0 

1903 •• - · ... -- · •• ··- •.. ... -- 101-
0bl. Crédit Foncler IEgyptien 3 o•0 

1911 ... .... .. .. . 

Act. Banque Centrale ·--
Banque d'Affaire _ -·- ___ ____ _ 

Act Ch~min de F er d'Anatolie 60 u/0 

Act. Tabacs 'furcs en (en liquidation) 
,\et. Sté. d'Asi:;urnnces Gl.d'Ista1n but 
1\ct Eaux d'Istanbul (Pn liquiùntion) 
,\et. 1'ran1\vays d'Istanbul . .. ____ _ 

Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar __ 
Act. Ciincnts Arl'llan-Eski-1-lissar __ _ 
Act. Minoterie- "Union" __ __ 

Ar.t. Téléphones d'Istanbul ... ..• ... 
Act . .Minoterie d'Orient ____ _ _____ _ 

CHEQUES 

95. -
95.50 
w.-
25.10 
1.40 

11,2G 
7.-

12.25 
8. 75 

10.90 
13.25 
7.25 

l.05 

Ouverture Clôture 
Londres 
Ne\\•-York 
Paris 
Milan 
Bruxelles 

Athène• 
Genève 
Sofia 
Amsterdnrn 
Prague 
Vienn~ 

Madrid 
Berlin 
Vursovto 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 

Yokoham a 
Stockholm 
Moscou 
Or 
A1ecirliye 
Bnnk·note 

624.50 
0.80.i6.-

23.61.25 
15.21. 75 
4.70.89 
-.-
3.47. 

12.66. 
1.38.25 

!088 

268 

626.-
.-.---

1089 

269 

----·---------· 
Bourse de Londres 

Li l'e 
Fr. F 
Doll .... ::: 

..... 95. 
147.21 

r;.04.25 

·qus 1 ; 

~ ·~u"ila11cune trouvait person· 
"bi 'I 1,, un b · Et voilà que 
1 1 ~"r sa eau matin, J'Eiise 

~iUi fa;~ Robinou tout 
~ r.,. dee ronrons à 

Clôture de Paris 
Dette Turque Tranche 1 
Banque Ottomane . . . 
Rente Fraoç'1ise 3 010 

241.-
506. -

71 90 
iO JI-, 

jPf 

nols 
> 
jtl~ 

»'~iJl' 

,ll11 <lou0 1 >. v01 llfis mort ? 
•• ~.. "' r,1a .. 'té . 
"'lli.,.li'~tait •O rma1ra qui 
1·,,lil\ l,e110 b'!'alhe11reux de 

~ "l ~I Un Par ~le, car il est 
1' •t ~ll 1 411u,ll/~ "!OUion, le Ro · 

\ ~~,. 11 tilit , " a une vieillP 
'i:l'i.i, ·~~0.'tu~ rdas&~e chez lui ce 

\11 8• 11 a e arne l'avait em· 

EconomisEr la monnaiE turqu B 
sOrE Bt sainB 

c'Bst assurEr son DVEnir 
~ ~· 11ilis1 88 u croqué toutes j 
.,.1 tt ~tf1a 11 ~s. doute e111Mté, 
•!." t•'i~/.taii 1 1nst1nct d'orieo­
:"ll ="' '%t es bût ·1 ' t 

L'Aasoclation pour l'Eoonomie 1 
et l'épargne Nationales 

11 it l Il~ re8 cl e•, 1 s es r. 
~ eblu,r. u_,J;~~ l~t nl~Eit1 . ot ~ T ,..RIF D'ABONNE MEl'lT ~ 

~I.'. I t lu ijc l · 1se, 
1"1 1 ai~ 11 111~ 16• l'a couvert 
i,\'1 ~·, t e Ça ~un beau ru-
1"'111~• Il ~ ll11 ci Obinou ... 

Turquie: 

'~ 1, '\rie ~re, v~11 qui a aussi 1 an 
"'),, '' "' re Rob'1nou ? · •tr ~ tl ~roqu . 6 moi~ 

L~1• 

l~.50 

7.-

Etranger: 

l au 
6 mois 

Lts 

22.--
12.-

1~11 ls e et Ille pa · 1 %. Q Pas la vérit. 1 a UlOIS 
Uauc1 Robinou

6 
~ \!-------------~ 

3 l0018 4.-

1 

DEANNA DURBIN 
la. triumphante vedette q•e 

l'Univers applaudit sera au 

Ciné 

à pal'tir de MERCREDI SOIR 

dans : 

TROIS lEUHES FILLES 
parlant français 

LE FILM LE PLUS DRIBIHAL ilE LA SAISDtt 

~iB BconomiquB Bt financiBrs 
• se111a1ne 

, . 
e(~•,•••,1111que 

Le marché d'Istanbul 
Blé 

Cette semaine a été placée à la bourse 
du bUi sous Jp signe d~ la baisse en 
ce qui concernn bf6 dur et celui de 
Polatli. Le prix du blé dur est cepen­
dant eu hausse par rapport à la 
moyenne correspondante de novem· 
bre !936. 

La baisse des prix étant.d'ordre gé· 
néral sur tous les marchlis étrangers, 
il est parfaitemont normal que 
celui turc ~·en tronvo également al· 
teint. 

Le bl6 de Polatli a perdu près de 
6-10 paras et s'est t ·ailé ces derniers 
jours dans les em irons de piastres 
6.20. Le mouvemen t a été moins ac­
centué sur le prix lu blé dur qui est 
passé d e }Ji8SIMS 6.1 )·6.16 à 6.5-6.12 112· 

Le blO tendre 3, J 1r contre, haussé 
d'une manière a se;· sensible, gagnant 
2 112-7112 paras. li est à piastre• 
5.27 112·5.32112. 

La qualité dite •k 'zilca• est ferme à 
piastres 5 a? l 12. 

Seigle et mais 

Xaturellemeut la tendance baissière 
du blé 11 a pas manqué d'avoir ses ré­
percussion sur d'autres céréales. 

Seul le seigle a toutefois nettement 
suivi lu mouvement e n perdant pro . 
gressivement ~ paras. Par une suite 
d'étapes échelonnées dans le courant 
de la semaine il es t passé de piastres 
4.22 1)2 ·4 25 à pias tres 4 20. 

piastres. 
Cette année-ci .les exportateurs de 

noisottes turcs se trouvent devant une 
s ituation assez critique. .Même en 
tenant compte de la baisse des prix 
dans le monde, on ne saurait admettre 
qu'entre les prix du mois de novembre 
1936 et ceh~i 1937 il y a une différence 
défavorable de près de la moitié. La 
moyenne de novembre 86 est, en effet, 
de ptrs 6<).38 pour les noisettes dé· 
cortiquées. 
On escompte toutefois une hausse des 
prix à la suite des mesures prises par 
le gouverooment turc et de celles 
adoptées par le Bureau des permis 
d'importation allemand. 

Les noisettes avec coque sont res­
tées au prix de plrs 16.20-r7. 

Mohair 

Le marché du mohair n'enregistl'e 
aucune fluctuation de prix et se trouve 
en uu état assez voisin du marasme. 
Les !ausaes rumeurs dont nous avons 
parlé hier dans notre journal, ne sont 
pas étrangères à l'état stagnant du 
1narché et au bas niveau des prix. 

Ü!l'lak 
Ann 111al 
De ri 
Kaba 

Piastres 
1) 

• 
» 

Laine ordinaire 

150 

130·135 
155 
110 

Les mtî mes causes qui affectent le 
marché du mohair affectent celui de 
la laine. 
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Insouciante de son rôle de mère. . . 

. ·-------·- -- ...__ -
:J E~ N ~, ·\!lt~ 

A ALBERT PREJEAN 
V 1 FRANÇOISE ROSA Y 

CHARLES VANEL 
E 1 LISETTE LANVIN et 

LA FILLE DE LA HUIT c ROLAND TOUTAIN 

Vous fera. voir DEMAlN SOIR au SAKARYA 
Les endroits discrets ... l<'s lit'11.r oii 1'011 s 'amuse, les salons 

de jeux prives... les vieux 111c' ssieurs eu quête de se11salio11s. 

Un grand drame dans une atmosphère péuible ... 

~t:range:r 

La distillation des i·oches 
d'asphalte en Italie 

Rome, 20.- Les procédé• p~ur la 
distillation des roches d'asphalte sont 
entrés dans la phase industrielle. En 
effet dans les 111ioes de Ragusa on pro-

cède à des i11stallalions pouvant traiter 
200 tonnes de roches par jour · deq 
rnstallations du même genre ~eront 
étab!ies aux Abruzes. Deux centres 
bydrogénC>riqu.es ont èt6 c:rMs à Li­
vourne et Bari pour le tra1te111ent dos 
huiles uxtra1tes des roches d'asphalte 
ainsi que des pétroles albanais, du 
goudron el d•i lignite italiens . 

Mouvement aritime 
• 

drr ~"""~~)',;~~ Î '_ 
,,,,11•'' 11111•'' ~. • • • • • • • • • "j.A 

"'' __ .... lf;flJi .... ·:·: ...... -·· .. .. - .. -· ..... .... 

Oeparls pour 

"Oirée, Brindisi, Venise, Trieste 
des Quais de Gf'/ata tous l t s i•t·ndre1/I, 

à 10 heure~{ préc1.ses 

Pirüe, Nap'c~. Marie ill~. t-.i:mes 

Cavalle Saloniqne, Vola, Pirée, Patraf'l. Santi· 
Querâ.ntR, Brin1lisi. A.nei'lne, Venise Trie9te 

8n'oniqu11, 'lételin. Iz1nir. Pir.:;1~. OalR.n1 11 ta
1 

PatraR, Briortisi, Veni~f\ Tri{'~f 

Bourgaz, Varnn, Cons ~.antza 

Sulina, Galati., Brail a 

Bateaux 

RODI 
RODI 
F GRIMA~l 

C.\MPIDOflLIO 
I'E.' ICT\ 

DIA.' A 
\BB.\;f,I.\ 

!f;F,0 
AL!l.\NO 
FENIOL\ 
ALll.\NO 
Allll.\ZIA 
~rnRANO 
VESTA 

FE. 'I~l.\ 
AllllAZT.\ 
MER\ 'ù 
Ql'!R!. •ALF. ----

~roice acci/ir 

19 Nov. 
26 Nov .• 

3 Déc. ! 
En COtnddence 

à Brlodltl. Ve­
nbe.Trleste,1,·tc 
ICI Tr. EJ9, pour 
toat l"E1uo~. 

1i ~~~: 1 
2=; ~ov . l 
9 Dcc .. 

20 Nov. l 
4 Déc. j 

17 Nov. I 18 Nov. 
2i Nov. 

1 Déc. 
2 Déc 

f7 Nov. 
24 Nov­

i Déc. 
8 Déc. 

à 17 heures 

à i7 heures 

à ,t8 h•uree 

à 17 heuree 

à 17 heures 
En ba isse sur lee prix de• premiers 

mois de l'anutie, le prix actuel du sei· 
gle demeure supérieur à la moycnno 
corrospondanlo en 1936 qui b'élnait à 
pràs d.i 3 piastrns :lu. 

Le maïs bla11c 1. gagné 2 paras. Ce· 
lui jaune, aprù> . voi1· fait un bond 
jusqu'à piastres 1-28, est retomb~ à 
piastres 4.H, clôiur int avec une hausse 
de seulement r para sur le prix du 11 
novembre. La k:idanco a été donc 
réellement baissi1' e pour cetto der· 
nière qualiié. 

La qualité anatolienno a perdu 1 
01 piastre 20 et se traite à piastres 56.20. 

En coïncidence en It ali e v : los l1a •1.i 1 r 1 • c· 1ut5 «!tafia 
•Lloyd Trlestino., pour to utes les dostinatio!B Cl .r 

Avoine 
On remarque m .e contraction rlans 

le prix de l'avoine qui. oscillant enlro 
piastres 3.20 et 4.7 le r IJII, clôture au 
prix de piastres 3.25-4. 

Par rapport aux prix de l'année 
passée, l'avoine a obtenu cette année· 
ci des prix sensiblement inférieurs. 
La moyenne la plus fort de 1937 a 
iiLé 5 piastres 4 au mois de février; fa 
baisse ne s'est fait sentir que vers les 
deux d.ernier trimestres, contrairement 
à l'habitude. 

En novembre 1936 la moyenne a 
été de 4 piastres 22. 
Orge 

Les ~rix ont été assez irréguliers 
en oe q u1 concerne l'orge de baeserie. 
Le marché qui e•t à la haugse n'accuse 
la ten?ance que dans des proportions 
restre111te1. 

La laine de 'fhrace est à piastres 68 

Huiles d'olive 

L'huile extra n'a pas chnagé de prix: 
pia$tree 63· On enregistre une haus8e 
sur les qualité• de table el pour savon. 
L'huile d'olive lère Qualité de table 
est à piastres 58·59. Celle pour savon 
a gagné 4 piastres : piastres 49. 

En 1936 (novembre) l'huile courante 
était à 35 piastres : les prix sont en 
hausse. La r6colte d'olive,qni Gst sali•· 
faisante en Turquie,a été des plus fa· 
vorables en Grèce (130 millions d'o­
kes) et les prix de l'huile sont bien 
inférieure à ceux turcs : 42 drs l'oke 
de l'huile de lère qualité, 40 drs celle 
do l'huile do 2e qualité. 

Beurres 
Le marché des beurres accuse di· 

verses tendances selon les régions. 
En hausse 

Trabzon (~arli) Piastres 74 
Diyarbakir • 80-86 

En bais•e 
Urfa II Piastres 
Birecek » 

93 
88 

L'orge fourrago é 1 . La végélaline vient soudaim,ment 
Piastre 4 91 Cellre da gabgn J?Olllt t: de hausser asoez forte111ent. Elle est 

·~ '. e e rasserte es 1 ellement à - · t passée ~o piastres 4.7.4,9 à 4.9.4 .12. I ac u St p1as ras. 
Le pnx. actuel de l'orge fourragère Citrons 

est ~upér10m· à la moyenne de celui de Le prix des caisses ne varie que 
novembre 1~6 qui était à piastrr• 4.1. dans des proportions insigniantes. 

Opium 504 pièces Italie Ltqs 6.50 6.60 
Marché parfaitement stable.Les prix 

demeurent ceuY. du 11 nove111bre. 
» » )) )) 7-8 

Agence Généra.le d'Ists-. . 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mmnha.ne, Ga.la.tl. 

Téléphone 4t877·8·9. Au x buroaux du Voyages Xath Tél. 44914 
4468ü ,, • , » W.-L1t~ • 

FB..A.9.' LLI SPERCO 
Quais de Galata Hüdavendigâr Han - Salon Caddesi 1 él. 44792 

Départs po•Jr 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dan1,:Hambourg, ports du Rhin 

ilouq.(uz, Varn:i, Conslantza 

Vapeurs 

uOrionn 
«Sic/la,, 

cOrio11> 
«Stella• 

Pirétt, ,\lar•t:ille, Valtiuce, Li· «lisbon Naru•• 
verpool. cDakar Moruo 

Dates 
(saul lmpréra) 

Compagnies 

Com1>•gnie Royale 
Néerl•nd•ise de du 19 au 2~ Nov 

Navi1tAtion A Vapf u 1er au 5 Déc. 

1 
1vers le 20 Nov. 
vers le 25 ~ov. 

vers le 18 Duc. 
vers le 10 Janv 

C.I:r. (Cowpagnia ltaliana Turismo) Organi.ation Moodiale de Voya5 
Voyages :l forfait- Billets fe<roviairos, maritimes el dérien ~- :,o ,., < 

réduction sur las C'1~rni11s de Fer /lafie11s 

Sadresser à: FRATELLl SPEHCO Salon <.J.id,lesi-Hüdav•.mdig.ir Han Gala la. 

'l'~l. 44793 

DButschB LBvantB - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
Ince Piastres 530 
Kaba • 420-446.10 

Œuf• 
La tendance est très netteme11t haua· DButschE LevantE-LiniE, Hambourg A.5. Hambour~ 

.c-·ilül;eddoespuœisufpsl.us d'un mois sur Io mar· i'lfl!is LEvantD·L1"n' 1"e li. 6., Brem en T .. a qualitê «ince'> n'accut!le qu'une bais- H' ff u 11 K u 
•n . assez légèm sur le• moyennes des Dans le courant de celle semaiue le Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 
pnx des premiers mois de l'année. prii.: de la cai~se de 1440 unités (iri) a 
::;011 yrnr actuel se ra proche h ès attemt Ltqs 30-31. Il se rapproche du Istanbul, Mer Noire et retour 
seng1blement da celui correspoud,11ü prix moyen de novembr6 1936 qui a . 
e!1 193;; et 1"es t que de peu infO- été de Ltqs. 3i. 5o. Vapeurs a.tendus à Istanbul 1 Depa.rts prochains d'Istanbul 
rieur à la moy1m11e a nnuelle de l!J;lll. Dans les derniers jours le prix a lû- J de Bamboarg Brême, Anvers pour Ba.mbo B ê 
Noisettes 1 gèrc111ant flüchi pour se porter à LtqF ' • urg, r me, 

U . , l !! ~·:lO,en hausse de Ltqs 1·2 ~ur le pl'ix StS ACHAIA vers J,, 26 :"lo<C'!llbre Anvers et Bottérdam ne l.au s d e 4 piastres 20 s si u u 10 no vembre • 
man1fost'e <la ns le pr x des noi se t• J • R II S1S ANDROS vers le 27 ::'\ove mbre S S 
<litas "icto111bul". I.e Jl"tX est de 37 \ . 1 NACEDONIA 

S18 MOR!iA vers Io 4 D'cemhro 
chnrg. le 24 Nov. 

Le Cinéma FRANÇAIS est FIER D'AVOIR REHLISE 

LD CITDDELLE DU SILEBCE 
le plus beau film tourné par : 

A N N A 8 E L L A avec P 1 E R R E RENOIR 

le film qui a surpassé VEILLES D'AR.lfES et LA BAT AILLE 

Bieutot ILUl< Cinés: 

DIELEK & SAR.A.Y 

SIS .! KKA vers le 13 Déc~111bre 

Départ11 prochains d'Istanbul 
1 

pow 'Bourgas, Varna et 

C Jnstantza 

S1S ANDROS 

818 AKKA 

c!Jarg. le 28 • -av. 

charg. le 15 Dtîcembro 

Connaissements directs et bil ~t; de p3ssage pour fous le; parts da wondc 
Pour tous renseignements s'adre<~er à la Deutsche Levante-Unie 

Agence Générale pour fa furqme. Galatfl Hovaghimian han .. ·ré! d.4760·.44.7 
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Dimanche 21 Nov .- _, 

Le • • ann1.versa1re de l'école 
navale de Deybeli Ada 

, 

Deuz groupes de diplômés de !':Boole navale : La promotion 
de 1937 et, en bas, celle de ... 1900 1 

Le r7 novembre 1937, l'école Navale rons de l'arsenal où l'on construisait 
de Heybeli Ada a célébré son 162ième les vaisseaux à trois ponts. Elle fut 
anniveraaire. installée dans un immeuble de plu-

11 convient de noter cependant qu'une sieurs pièces. Cette école a brûlé lors 
première école pour la formation du grand incendie de 1821 à Kasim 
d'officiers de marine avait été créée ily a pa,a. 
550 ane,à C:elibolu, où il y avait aussi En 1822 elle était rouverte dans 
un arsenal. Toutefois, il. l'époque, les l'«Errehane» où dépôt de couture de 
marins s'instruisaient surtout par la Parmakkapi. Hüsrev pafa Y procéda 

. . . à une réforme essentielle des métho-
prahque de la naviaahon et de la des d'enseignement. 
gue;re. . . En 1831, l'école fut transférée à 

L e_mp1re oltoma.n aya~~ t~moigné 1 titre provisoire dans la caserne de 
de~u1s le XVIIIe siècle d md_ifférence la m· ··ine de Heybeliada. Elle ne de­
à 1 égard de la flotte, celle:ci perdit vait y demem·er qu'un an. Puis en 
graduellement de eon prestige et de 18 h t 1 K k d l'Al 

t • 33, on ac e a e (( ona )) e e 

•.a valeur. Or, c e_et précisément à p_ar- gérien Hasan pa,a, sur la colline où 
tir_ du XVIIIe e1èole que la marine se trouve aotuellement l'hôpital de la 
prit de plu1 en plus, un caractère . , , 

· t·•· t 1 . ét è marme, an Corne-d Or et 1 on y trans-
1cien 111que e e8 marmee rang · ,. l'é 1 'è t d · t't 1· • l' '~ra co e. re1 ~r~ r.eo ea ms i u 1on8 ou on Patrona Mus tala pa~a, ayant été 
enseignait à leur . personnel les désigné comme directeur de l'école 
éléments de la théorie navale. Les dé- navale rédigea à son intention un 
faites subies, au coure de ce siècle, par projet de loi très important qui fut 
no1 e1cadres furent une preuve de ce approuvé par le conseil maritime et 
que la navigation ne pouvait plue qui entra ensuite en application. La 
être enseignée de façon purement caserne de la marine de Heybeliada 
pratique. fut réparée et agrandie el l'on y trans-

Le grand amiral (Kaptani derya) féra en 1846 l'école navale.cette fois· 
!'Algérien Gazi Hasan pa~a, n'étant ci, définitivement. 
pas parvenu à infliger un grand L'école navale qui a connu bien dee 
coup â la flotte russe, en dépit des ré- avatars au cours d'une existence de 
formes qu'il avait réalisées dans no- plus d'un siècle et demi conserva lou­
tre marine, résolut de créer une école jours cependanl une caractéristique 
navale. De ce fait ce chef énergique eesentiell~ : au plu~ fort de l'absolu. 
et décidé s'est acquis une place parti- tisme et de l'ob€curantieme de l'em · 
culièrement glorieuse dans nos an- pire, elle demeura un centre de lu­
nales maritimes. Précisons à ce pro· miilre et forma des hommes de vertu 
poe qu'en dépit de son surnom d'« Al- et de devoir attachés à leur pays et 
gérien "• Hasan pa~a ~tait Turc. Il à leur profession. 
était né à Tekirdat. C'est sous l'ère de la République 

que l'école navale de Heybeli connut 
son développement le plus brillant. 
Son but est, anjourd'hui,de former de 
jeune• officiers de marine qui ne soient 
inférieurs en rien à ceux des plue 
grandes marines étrangères. 

Le 18 novembre, sur une propoei· 
lion de Hasan pa~a, une école d'ingé­
nieurs maritimes appelée « Hendese­
hane "• était établie dans une de~ 
remises voûtées du quartier de Dar­
ataci,qui servaient d'abri aux galbres. 
On avait engagé pour cette école; 
aux appointements de 90 akçe par 
jour, un professeur ; aux avpoint~­
ment 30 akçe un cKalfa• (contre-mai· 
tre) et aux appointements de 30 akçe 
un« gardien des appareils » (dlatmu­
hafiz1) c'est-à-dire un préposé au labo· 
ratoire. Il avait été décidé que 12 akçe 
par jour seraient servis aux étu­
diants les plus avancés de l'école ou­
tre une indemnité de 20 piastres par 
mois. 

L'Aigérien Hasan, homonyme du 
fondateur de l'école qui avait été le 
premier professeur lors de sa créa­
tion, parvint ultérieurement au grade 
de cKaptan pa~a».C'était un homme 
qui parlait bien et couramment l'ita­
lien, qui savait aussi le franQaie et qui 
jouissait de la réputation d'être labo­
rieux. 

Cinq ou six ans après sa création 
l' • Hendesehane " ne suffisait déjà 
plue aux besoins de la marine. Elle 
tut transférée à Camialti, aux envi-

LBs constructions navales dans 
IBs tbantiBrs nationaux 

Tandis que ùeux nouveaux sous­
inarinll étaient mie en chantier à l'ar­
~enal de Kasimpa~a, des bateatJx à 
faible tirant d'eau, destinés au lac 
de Van, avaient été construits aux 
docks des S. M. E. et leur montage 
effectué à Van môme. C~s batea.~~ 
ont déjà commencé à fonct1onner.D ici 
à deux ans, on mettra sur cale. dans 
l'arsenal complètement réorgamsé de 
grands bâtiments de commerce pour 
le compte des S. M. E. Les prépara­
tifs à cet effet ont été déjà entaméa. 

Nous apprenons que l'écol_e que. le 
ministère de !'Economie avait décidé 
d'ouvrir pour former des contre-maî­
tres et des ouvriers spécialisés a corn· 
mencé ses cours. Elle a été installée 
près des docks des S. M. E. Elle au­
ra pour directeur l'ancien officier 
d'état-major de la marine, M. Tahsin 
Akgürgen qui dirige depuis des an· 
nées avec grande compétence et suc· 
cils l'école privée des mécaniciens 
qu'il a fondée lui-même à Qala ta. 

Bos constructions de sous-marins 
Nous établirons un programmef à part pour nous assurer l'ac­

quisition de ceux d'entre les engins de guerre du dernier sys­
tème qui nous manquent. Ce programme comportera le princi­
pe de faire faire dans le pays ceux des olljets qui peuvent l'être 
et de pour voir ainsi à tous les besoins de nos forces de terre, de 
mer et de l'air. 

Après l'ach~vement des sous-marins en 
sur nos chantiers, nous poursuivrons sans 
d'autres sous-marins. 

voie de 
répit la 

construction 
construction 

(/Ju discours-~rogramme de N. Ce/dl 

Rayar à la Grande Assemblée) 

Heures d'angoisse 

LB ''Bsrki Satvf st'' hsurts 
uns minB russs dsvant ~ile 

C'était par une pluvieuse journée 
de janvier 1915. Le contre-torpilleur 
Berkisat/et était amarré à une bouée, 
devant Salipazar. Tout le monde était 
à bord attendant les ordres. On igno­
rait d'ailleurs quel~ Re1·aient ces or­
dres. Malgré la pluie fine et pénl'­
trante qui avait commencé à tomber 
vers Je Hoir, une partie de l'équipage 
était groupée sur le pont.Pout-être.son­
geaient mélancoliquement les marins, 
est-ce notre deruier appareillage, celui 
dont on ne revient jamais. Et leurs 
regarde se posaient. là-bas, sur les 
quartiers où de petits êtres chers les 
attendaient ... 

Finalement, l'ordre attendu arriva. 
Le Berk, de concert avec le Midilli et 
le Hamidiye allait convoyer jusqu'à 
Zonauldak le vapeur Ki:zilirmak, char­
gé de munitions. Le départ devait 
avoir lieu tout de suite afin do pou­
voir quitter le Bosphore à la faveur 
de la nuit, 

Un offit:er artilleur allemand, le 
lieutenant Holm, avait rallié le Berk. 

On prit le départ; le destroyer re­
monta le Bosphore. Par le travers de 
Büyükdere, il y eut un dérangement 
dans l'appareil du gouvernail. Le si· 
lence régnait à bord. Cet accident ne 
fut pas jugé de bon augure. Comme 
on n'avait guère le temps de passer 
à la roue à bras et afin d'éviter que 
le navire ne fut entraîné par le cou­
rant, on dut jeter l'ancre. Peu après, 
d'ailleurs l'avarie était réparée et Io 
navire ee remit en marche. 

Après que l'on eut ralli6 le Kizilir­
mak et son convoi, on s'engagea 
à travers nos champs de mines. 
Deux remorqueurs cherche._ mines 
venaient en tête. Le Nidilli suivait, 
puis le Hamidiye, puis le Berk ot enfin 
le Kizilirmak. En vue d'assurer latéra· 
lement la sécurité du convoi, les tor­
pilleurs Sulla11llisar et Sivrihisar le 
flanquaient, à tribord et à babord. 

Vers minuit, comme le convoi arri· 
vait à i;rne, 2 mines russes explosè­
rent dans les filets des cherche-mines. 
Ces deux formidables détonations 
éclatant dans le silence de la nuit 
étaient un avertissement à tout le con­
voi : Prends garde ! 

Toue les bâtiments du convoi stop­
pèrent. Les sifflements des sirènes 
déchiraient la nuit. Le Hamidiye met­
tant ses machines en marche, s'abrita 
jusqu'à un certain point sous la côte; 
le Midi/li s'élança vers le large. Qaant 
au Berk, en vu de permettre à l'offi­
cier de liaison allemand, le lieutenant 
von Melentin, qui se trouvait à son 
bord, de s'entretenir avec le Kizilir­
mak il fit machin~ en arrrière vers ce 
bateau.Cette manœuvre le porta hors 
du champ déjà dragué et une violen­
te explosion eut lieu sous sa hanche 
tribord llarrière. Tout le navire (fui 
ébranlé par une secousse formidable­
Avec un bruit terrible, l'arrière se 
souleva, puis retomba lourdement. 

Le navire avait heurté une mine 
russe- une des mines que los Rus­
ses posaient secrètement. Les lieute­
nants Hasan, Cafer et Hayri qui se 
trouvaient à l'arrière avahnt bondi 
comme des balles de caoutchouc cha­
cun en un coin du pont ; ils avaient 
été mouillés jusqu'aux os par la 
tromùe d'eau qui s'était abattue sur Io 
navire, après l'explosion Par suite de 
la violence du choc les cieux marhines 
s'étaient arrêtées d'elles mêmes. 

.Les masses liquides qui se pr6cipi­
ta1edt par la grande voie d'eau ou­
verte à l'arrière eurent tôt fait d'en­
vahir la timonerie, le salon du com· 
mandant, la soute aux munitions ar­
rière, le carré et les cabines lies offi­
ciers, le carré des sous-officiers ;toute 
la partiij arrièrd _du navire, à partir de 
la pièce de retraite de 5,7 c1m.so trou· 
vait presque au niveau de l'eau.Il n'y 
avait guère µossibilihi d'aveugler la 
voie d'eau avl'C des palets et d'aileurs 
cela n'eut servi à rien. L'équipage 
parviendrait-il à sauver_ son navire 
ou allait-il périr avec lm ? 

Mais l'oiseau de la fortune avait 

n'allait pas couler. 
En effet, l'eau qui avait envahi l'ar­

rière n'avait pas enfoncé la cloison 
étanche du carré clos officiers mécani­
ciens. Si cette cloison n'eût pas résis· 
t~, si l'er;.u out envahi Jn iunl'hinerio Io 
navire eut coulé par l'arrièro comme 
un vulgaire clou. 

.- a,~t 
Une vue du Lyc~e naval de Heybe!i Ad&· 01,~ 

EN BAS : Le directe11r de celte Institution, le coJl.I 
de frégate Ertugtlll 

Les eaux qui avaient envahi Io pont 
embarquaient dans l6a soutes à chat'· 
bon dont les capots avaient sauté. 11 
fallut les aveugler avec des sacs vides 
et autMs. Il y avait en outre sur le 
pont, entre les deux cheminées 300 ------ .... - --- - e 
sacs de charbon que l'on avait embar. L'aveni·r de not,. qués à titre de réserve. J 

Il fallut les jeter entièrement à dC 
la mer poui· sauver le navire. Tandis 
que tout cela était exécuté avec la ra- mari· ne marcha"' 
pidité de l'éclair, des secours avaient JJ ,.~ 
été demandés au Midili et au Hamidi· ·•e~t,;;1 
ye. Sur ces entrefaites, oo vit un hom- pré''" I" 
me gisant au pied du troisième canon Nous détachons du discours du. ,,te r l' .,ç 
de 5,7 c1m. à tribord. C'était le favori seil M. Celâl Bayar la partie suittll 3,cJl,P tif~~ 
du bord, Murad, d'Antalya. Un éclat détteloppement de notre marine 111 pO~!Ji' 
de fer pôuétrant dans son œil droit . que ".,JI 
avait fait sauter la boite crânienne.Le Le Chef a dit : ajouter tout de suite J!IOpof"' ,, 111 
canon lui-môme avait été projeté hors «Pourvue d'une /die situation géogra- sons !?as étabhr un 0l,~~ de son afCût et avait roulé à l'arrière. phique, la Turquie baignée de 1rois cotés domame. que 111iilif.,I 

Puis on entendit des gémissements. par la mer, e.t capable avec son indus- Les 14 paquebots tier• 
6 •* 

Le lieutenant Hayri était étendu au commandéeaux cha_n 0 f:'"'oiU1 

pied du canon de 10,5 de retraite. Ses trie, son col//merce el sa prépara/ion suffiront pas à fair 0 ce P1, 
deux chers grands yeux où semblait sporlù1e, de former un peuple de marins soins de cabotage. ~to••; 0o~ 
se concentrsr tout ce qui lui restait des plus avm1C1!~. Il faut que nous sa- également nous se ,tel'~ 
de vie, brillaient dans la nuit. On le chions tirer profil de celle capacité. JI impérieuse d'augn101 

transporta tout de suite à l'infirU1erie. faut que nous considérions les questions tonnage existant. 
Le sous -lieu te 11 an t Ca fer, q u i se '"!""'!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!'!!!!'~ 

trouvait à l'arrière au moment de l'ex d'ordre maritime comme 1111 grand idéal ~ 
plosion, était aussi blessé à la tête. Il national el que nous nous efforcions de 
y avait encore six blessés à bord. les réaliser en peu de temps». r:-

Un baleinière à six paires de ramas Le peuple turc a accueilli avec joie 
avait été envoyée par le Hamidiye; cette directive d'Atatürk ainsi qu'il en 
mais en s'approchant du Berk, elle est de toutes ses directivAs comme 
avait été à moitié envahie par l'eau. son propre désir, comme un vœu ar­
Venue au secours du Berk, elle lui de- dent qui émane de son proprg cœur. 
mandait maintenant secours! On s'ef- Il n'y a .Pa~ heu de douter que ce dé· 
força de la vider et l'on y embarqua sir aussi ct Atatürk, comme tous ses 
les Allemands griévement blessés ordres •. sera rempli par tont un neuple 
pour les trnnsborder à bord du avec un sentiment unanime d'affec· 
Hamidiye. Les baleinières du Berk ti_?n. Les limites d'un peuple dont les 
avaient été projetées à _la mer, hors cotes sont baiguées par la mor, sont 
de leurs portemanteaux. Il. fallut 45 celles de la puissance et des capacités 
minutes au valeureux équipage du de sa population. 
Berk pour parer complètement, par . 
des moyens de fortune, au danger de Le peuple klrc se fera désormais un 
couler bas.Le commandant du navire, devoir n~ti~nal d'atteindre un tel ni· 
le capitaiue de frégate Re~id, de Be· veau en s or10utant conformément aux 
bek,avait contribué puissamment à ce directives du Chef. 
résultat, par son sang-froid et son l'action du gouvernement dans ces 
courage. questions consistera à réunir dans une 

Puis l'un des remorqueurs cherche· seule main nos différentes imtilulions 
mines vint à contre bord du Berk. 
On lui tendit le~ grelins qui avaient maritimes qui sont gérées actuellement 
été préparés et 11 prit le navire à la de d1ffére11tes manières el par diverses 
traîne, par la proue. On se mit en melhodes, el à les amener à travailler 
route vera le Bosphore. Mais la bous- sur base d'un plan. 
sole du remorqueur était endommagée. 
n demandait la route au Berk. Or, le 
compas de la timonerie avait été 
renversé par l'explosion et était en 
pièces ; les autres compas du bord 
n'étaient guère en meilleur Giat. On 
signala aux torpilleurs. de sécurité 
d'indiquer la route, mais ils étaient 
loin et ne virent pas les signaux. 

Pour comble, le grelin qui ratta­
chait le navire remorqueur se rom­
pit . En pleine nuit, le Jierk commen­
ça à suivre lentement, à l'estime, une 
route qu'il croyait la bonne à travers 
une zone semée de mines rus:;es.Cela 
dura des heures. Lorsque enfin les 
premières lueurs du jour parurent,c'est 
avec un réel sonlageme:ll que l'on se 
trouva devant l'entrée du Bosphore. 

:31, •Ur ces entrnfaites, une tempôte 
se fut 6levéo, la perte du Rerk eut été 
certaine. Mais la main •alvatrice de la 
Fortune s'était étendue sui· los e~ux 
et avait calmé les vague8. 

OSMAN GÜNDOÙAN 
(Du No 334 de la revue « Dcniz ») 

Bouillon MAGGl en cubes 
POUR ETRE 

PRIS 
A LA TAi:>SE avec 
ou SANS ŒUF 

Le projet de loi sur la Denizbank 
qui sera soumis incessamment à votre 
hauto approbation a été élaboré dans 
le but d'atteindre ce résultat. 

Le développement dans la vie agri­
cole et industrielle de notre pays et le 1 
progrès obtonu dans le domaine de la 1 
jonction. par des routes terrestres et 
ferroviaires, de_ nos marchés intérieurs! !'!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!'!'!!!~~ 
aux voies maritimes, augmentent de . 
jour en jour nos besoins en commu­
nications tant entre nos propres côtes 
qu'entre notre pays et l'étranger, et 
vice-vers3. 

Ce développement heureux nous 
amène à penser et nous appliquer avec 
soin, dans le cadre !national et selon 
un plan essentiel, sur les matières 
suivantes: 

Les besoins du petit cabotage. 
Les besoins du grand cabotage, 
Les installations et l'outillage natio-

naux n6cessaire à satisfaires ces be­
soi::is. 

endu son aile sur le naviro ; celui-ci "iln•••••••••••••lli 
t 

Notre marché d'exportation est uf· 
fecté par les hausses de colis que tes 
compagnies étrangères se concertaut 
entre elles, cherchent à imposer 

1
de 

temps à autre. Les intér~ts de no re 
économie nationale exigent_ queAnou~ 
prenions les mesures roquioes_. ussi, 
nuuo dforcerons-nous d'orgamser a~ec 
une technique avancée .notre marine 
marchande. Je dois cep~ndan t 


